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LES 
; 

ETUDES SUR LES ORIGINES URBAINES 

DU MOYEN AGE 

La Revolution fran<;aise a remis en question, au point de vue 
• 

theorique comme au point de vue pratique, le probleme des insti-
tutions municipales, rendues cempletement anarchiques ct inaptes 
par la legislation conlradictoire des dcux dernicrs siecles de l'an­
cien regime' ; elle s'cst ouverte par ce que l'on a· appele la lidvolu­
tion niunicipale', directement p1·eparee par les asscmblP-es muni­
cipales ·de 1i87 3

• La transformation profonde des institutions 
urba111es an1~na les erudits it se preoccuper de leur histoire. ou l'on 
put voir des l'abord. des elements .sociologiques qui. devaicnt re­
pondre aux preoccupations socinles du x1x.0 siecle. Le xv111° si~cle, 

1. A. namhaud, llisfoii-e de In civilisalio11 fra11r,11ise, t. II, 3• c<l., Paris, 18S8, 
,n-12, p. 11!) sq. . .. . . 

2. A. Aulard, <laus Lavissc cl nambau<l, l/isloire otf11t!rale; t. VIII, Paris, i89G, 
in-8, p. G:.i sq.; cl llisloire poliliq11e tie la Rtfvol11lio11 franc:aise, Paris, 1901, in-8, 
p. 31. 

3. C. llloch, <lans Eludes sI11· l'ltisloi,-e eco11omiq11e de la France ( 1i/J0-1i 89), 
Paris, 1.900, in-8, p. 1. 1.9 sq. . • 
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en eITct, qui a jctc sur cc que l'on pent appeler la rhctaphysique 
du droll politiquc ianl <le v11cs sLiggosi.ivcs, s;csi trop tldslni6ress6 
de i'etude des fails conc1·cls, pour y Li·ouvcr l'oxpllcation des lots 
qu'il formuiait 1 • Le xv11• sieclc, cnclin u ia poiiiiquc oraioirc des 
thcologicns, a, en Fr.ancc, bicn pcu servi a devciopper la science 
pol1tiquc. Le problen1c des origines ~1rbaincs nc s'cst pas prcscnie 
,\ !'esprit de ses quelques ernclits, cl l'on nc ~rouvc quc des banaHtcs. 
inutiies dans lcs ouvragcs de Fran<;ois Des rues 1

, j; de Fonteny 3
, 

et, a la fin xvi• siecle, d'Aritoinc du Pinet~. En rcvanche, les travatix 
• cies grands jurisconsultes cies xvre et xvn° si~ciesc, ct 1cs pubHca­
tions de tcxtes, commc ccllc de Thomas de· la 'i'haumassi~re ri mori­
trcrent unc voic, oit, un anonyme 1 1 repondant a un ccri~ du comte 
de Boulainvillicrs, nc tarda pas a cntrer (1i30), arme de quelques 
idees et de quclques textes s ; quelque temps a pres (1 i43), l'academi­
oien Bonamy ctudiait lcs villes 1nunicipalcs'.I, puis en 1iuli, parais­
saicnt lcs Recherches nouvellcs de la 11-rance 10 oi1; pnt'lni hcaucoup 
de fatras, etaicnt dispcrsces quelq ues sai11es idees 11 • 

Des 1i~3 avail paru le premier ton1e des Ordonnances des 1·oi.1 de 
France. Qunranle-six annces apres seulemcnt fut pubii6 le tome x1 

de cc rccuci I, qui co II lcnait une introduction importante 11 sur l'his­
toirc des con1n1 unes, de B rcquigny I et constituait con~me le premier 
rcperloir_e des textcs com1nunaux. Avcc ccs textes 1 joints aux cou• 

L H. tainc, Les ori_9i11es tie la France co11lemporai11e, t. t. l'Ancieii ,=egi,rie, 
Ul• ~dilioh; i'aris; 1887, in-8, Ii; 231 Sf!. • . 

2_. Descriptib11 co11lewli1l les nnliq1iile;, fo11dalio11s el sing11larile: d_es p~us 
c1f/i:b1·es vill~ tle Frn!tce, I'• c1I., Constance, 1G08, in-12. Nous avons consultt! l'ed. 
de Rciucn, 101-1; pcl.-8. -3. I.es a11lig11ile= rles pl1i.~ celi:bres villes de Fni11ce; Paris, 1Gl.t1 ln.:.f•. . 

4. l'lanl:, po11rlrail: el tle.~c,·iplio11s de plusieurs villes el fo1·leresses Lant de· 
i'lturope, Asie e( Afriq11e, que cles. /11cles, el lerres 11euiies, Lyon, 1564, f• {inttifef­
sahl sculefitcdl pci1Jr· l'liistoirc de la. cnrlographie). 

5. P. Viollct, Jlisloii'e dit droil aivil frai1r;ais, Paris, 18931 in-8, p. 205 sqq. 
G. Co11l11mes- locales de J1e,·ry el celle.~ de Lorris commen_lees, Paris, 1680, i11-f•. 
1. II 1Hait conseillcr au Parlcmcnt de Roucn. 
8. Lell,·e ... au .~11Jel 1l't111 ,icril 1li1 C'• de no11lai1williers, dans.tiesiri<ilcls, life­

moires de lilil!,·alure, t. IX, 1" partic, Paris, 1130, il.1-12; - /'reuves ile la Liberti 
des villes; ibid., 2• parlic. 
. 9. Observ. ·~ui· ies viiles 1111111icip., ua11s .1ft!m. de l'Acad. des i11scr .. ei Jleiles­
Lellres, t. XXX VIII, 1743. 

10. . ... 011 Rec. de memoires histo,·. su,· quelques .Provi11ces, villes. el lJou,·gs ... , 
Paris, 17G6, 2 i11-i:!. 

i l. Le L,-ailt! polilique el economique de.~ c:0111m111ies, du comic ,l'Essuiic, Paris, 
i770, in-8, nc concerne que les G,Ommunau:t, qui y so11L vivemenL altaqucs. 

i2. V, l'ap(irccinlion louangeusc rle K. Hegel, Sliiillc tlllll Gilclen de,- !le1·ma11isc/ien 
Vulke,· im Jllillelalter, Leipzig-, 18!!1, L. II, p. 28, • 
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lumcs inventqricei, par de n_crroycr ct E~ de Lauricrc' ct puhlices 
par Bourdot de Richchourg, cclnires par }es travaux des crudils 
ccclesiasli<1ucs cl la'iques t, les hisloriens philosophes du xv1ue si1'!cle 
au1·aient pn 1nodifier des theories, qui, bien qu'acccptablcs souvcnt 
au soul poi11t de vuc de la logique, nc repondaient pas aux fails 
dcjt\ ctal>lis par ces publications : lcs onvrages de l'abbe Dubos, du 
con1tc ctn Bunt, de l\loreau, de l'abbc l\Iably, de ~Ille de la Lezar• 

• dic1·e, de l'autcu1· de la 1'/uJo1'-ie des lois politiques, de 1\1. de. Mont­
losier 3 1narquent sculerncnt dans l'histoire des idces, et non dans 

·1c progrcs de la science. 

Ces historicns dans lour ensemble, 6.laicnt partisans de la thcorie 
rornaniste, c'cst-a.-dire de la continuitc des institutions municipales 
romaines, ct de lour transformation clans la France mcdievale; Bre­
quigny, ainsi quo l'abbe Expilly', de cc que nous appcllerons la . 
theorie « royalistc », c'est-a-dirc de la concession concertcc par les 
rois de France de charte·s a lours sujcts. Ces deux theories, plus ou 
moins a1nalgan1ees ou differcnciees, ont regne chez nous pendant 
plus d'un tiers de sjecle. 
• La seconde de ces theories, la theorie royaliste, avait subi une 
recrudescence du fait de la rcstauration des Bourbons. Elle s'etait 
meme inscrite dans le preambule de la Clia1'te royale, dont le nom 
voulait (!trc une revfviscencc s : c Nous avons considere que,• bien 
que l'autorite tout cntiere_residc c1i France dans la personnc du 
roi, nos prcclcccsscurs n'avaicnt point hesite a en modifier l'cxer­
cice, suivant la difTerencc des temps : que c' est ainsi que les com­
munes ont du leur affranchissement a Louis le Gros, la confirmation· 
de l'cxtension de lours droils a St-Louis et a Philippe le Bel. » ; elle 

L ·lliblioll1eq11e des coulumes, Paris, i69!l, in-4. 
2. l'iuns insistons parliculiercmenl sur Brussel, .Nouvel examen de l'usage general 

des fief:~ e11 F1·1111ce .. . , Paris, 1150, 2 in-4. 
3. Nous rcuvoyous simplemt!nl ici a la rapitlr. analyse lflli a etc faite de ces ou• 

vrage5 par. F. llcchartl, /)roil 1nu11icipal au l\loyen Arie, Paris, 18tiG, 2 in-8, t. I, • 
p. 41ti-,H1. 

4. Daus son Diclio1111aire~geo,fJrapltiquc, ltis.lorique cl pnlitiq11c clcs Gaules cl de 
la Fra11ce, t. ll, Paris, 116-\, in-f•, p. 401-408. 

5. Cf. G. ,vcill, La France sous la monarcltie conslil11lio1111cllc, Paris, 1 !102, 
in-8, p. 11. Happclons loulcfois quc c'cst de cc mol quo faillit clrc appclt!c la Cousli­
luLion de l'an Vlll, qui a ~le quelquefois dcsignce de !'expression clia1·le co11stil1tlion­
nelle (La l!tfvol11lion f1·anr;aise1 14 juillet 1 !l03, p, 14), . . 
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fut dcveloppce dans l'ecrit de G[uichard], compose a l'occasion des 
discussions entamees n la. Chamhre sur la legislation municipale 1 , 

et nrloptce pa.r Guerard 1
• Au;. Thierry, qui voya.it l'originc de ccltc 

opinion dans une cxp·rcssion n1al intcrp1·cllic d'Ordcric Vital 3 , ne 
ta.rda. pas it l'altaqucr'. A. Giry la nia absolun1cntr.: l'absolu n'cst 
jnmais bicn vrni en hisloirc, ct, pour·ce ens special, A .. Luchairc 6

1 . . 
puis H. Pauffin 1 l'ont bien montre. En som1nc, le n1ouvcn1ent corn~ 
munal nc sort pas de la royaute, laquelle a pris a son egard des 
positions divcrscs ct succcssives, con1n1andecs par lcs conlingcnces 
poliliqucs ct le caraclere memo de chaque roi 8 • Louis VI ct Louis VII 
n'ont point eu d'idee directrice dans leurs rapports avec les com­
munes, si cc n'est de devcloppcr lour propre pouvoir, de ·limiter la. 
puissancc des fcodaux, ct de faire res.peeler lcs droits de l'Eglise 0 • 

La polilique de Philippe-Auguste est surlout fiscalc 10 , cello de 
Louis VIII relativement favorable 11 • celle de Louis IX assez autori­
taire '\ colic d.c Philippe III plutut dirigec dans le sens ·de l'absol~1-

L Disse1·talio11 ltislorique sur /es communes cle France, Paris, 1819, in-8. II est 
d'aillcurs tl'une scir.nce fort limitce, faisant venir mnire du ('?) tudesque ma,· ou mer, 
qui Ul signific = premier. Le tudcsquc, le ccltiqnc n'onl pas tile lcs sculcs langucs 
qui nicnt scrvi aux histo,·irrns de ccttc cpo11uc. Ch.-1.. Mathieu, dans scs Jl11ines du 
Cltdteau de f,'.l.clres (Nancy, 182!>, in-18) fail venir lo nom cle Nancy dn chinois (?) 
Nan-Soy = dil'ficilc it delr11irc, parcc que le ch,\lcau clait situc au milieu d'un ,narais, 
sur unc vo1Hc qui le soutenail, - cc 11ui, cntrc parculhcscs, 11c scmhlc pas nne garanlic 
de solidilc. (Cf. C. Pfister, Jli.~loil'e de Nancy, Paris-Nancy, l. I, 1902, in-8, p. 1!) sq.) 

2. Polyplyque de l'abbe I,•mi11011 (coll. des Doc. In., Paris, 1S-\.i, in-.\), Proler,., 
par. 99, l. I, p. 201-20!). • 

3. Com1nunilas pop11lar'is, cc q11i dcsignc proprcmcut lcs arm,ics de vilains as. 
semblccs par tes cures. 

4. Consi,!leralions su,· l'ltisloire de France, Paris, 18-\0, in-S, p. 228. 
5. E lablisseme11ts de 1!01tc11, t. I, p. 44!.. 
6. Jlisl. des i11~lil11lions niona,·chiques des premiers Capcliens, Paris, il!85, l. II,• 

p. i 78. • 
7. De l'or9a11isalion mu11icipale dans l'Esl el clans le Nord cle la F,·ance, Paris, 

1886, in-8, p. 122 sqq. 
8. On lrouvcra d'apres le Recueil des Orclo1111., !'indication du nombre de chartes 

ar,cordccs par chaquc roi, cl un « tableau des or,lonnanccs ... tie· Henri l" a. Philippe de 
Valoi&, dans Guizot, /list. de la civilisr1lio11, Paris, 18G!J, iu-8, t. IV, p. !J-10, 307-320. 

9. A. Luchairc, A1111nles tie Lo11is VI le G,·os, Paris, tS!J2, in-8, /11:lrocl., p. cxc11. 
10. I,I., ds Lavissc, llisl. ,le Frn11ce, t. Ill, 2• parlie, Paris, 1!l01, in-.\, p._ 22!!. Cf. 

L. Delisle, Calal. des acles <le l'hilippe-A11911ste, Paris, 1StiG, in-8, lntrod.
1 

p. cxviij• 
cxxj. _ , 
. 11. E. Pclil-Dul:iillis, J?tutlc .~ur le r1l911e de l.oui.~ VIII, Dih. de l'i-:c. ,Jes Hautcs­
Eludcs, fasc. 11• 101, Paris, 18!H, in-8, JI. -\21 sq. 

12. Pour la rcgcncc, cf. E. Hcr;;cr, I/isl. de /llnncl,e de Ca.~lille, Paris, IS!lti, in-8, 
p. 285, :!0!J-310. Pour le rcgnc, cf: II. \Vallon, Sai11I (,oui.~ el son temp.~, P:iris, 1SiG, 
in-8, l. II, p. ,;_;.r,3; - F. Faure, llisl. tic Sniul Lnuis, l'arig, i8Gfi, in-S, t. II, p. 30:l-
304; - Lahande, llist. de Beauvais, 1';1ris, i8!.l:!, ii)•S, p. li!l-ii. - On sail ,1uc le 
passage rlcs E11sei911e"1e11ls sur lcs communes est i11lcrpolc (cf. Viollet, tis /Jib. tie 
l'Ec. des cltarles, 1874, t. XXXV, p. 50) . 

• 
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tis111c 1 ; Philippe· le Del est hostile aux communes': contrc ·son 
oppression, la reaction qui a lieu sous Lo'uis X est de forme fcodalc 
ct proyinr,iale 1 • Phili~pc le Long n'a aucun systeme dcfini•. Mais, 
u cello dale, lcs dcrnicrs efTets de la revolution comn1unale nc se . . 
font plus sentir: unc for1nc nouvelle d'aclion popnlairc ct libcralc, 
lcs Iftals Gencraux, s'cst constitucc. Ait1si. la conrbc de la favou1~ 
rofalc popr lcs co~n1uncs est plcino d'oscillalions, _do regressions. 
Le 1nouvcmcnt urhain ct le progres royal sont dos phcno1ncncs con­
t_p'i;nporainsi parfois paralleles, lo plus souvent contradicloircs : 
l'un n'engendro point l'autro;. 

La continuite de la tradition lilJcralc des rois faisant dofaut, Jes . ' - . ' . . 
his.toriens «;le la Restauration, oublieux des enseigne1nen ts recants 
de la Revolution, voulurent trouver a tout pl'ix au progres com­
mu\)a\ (\e~ ~a'1s~~ \oi11t~i.nes ct cerlaincs, sa~1s se ren~rc cqmpte· 
gu'un ensemble qe raisons dcfinics c~ prQc\1ni11~s s4rfiraH ~ ex,. 
• 

p\iqµ,~r re.;p\Q~~on cl,~ 1789 CQmm,,c la revolution urbaine des XI' ct 
x1111 siecles. Imbus d'·espr.it classique, ils r~co\1rµ,~·E}n~ qu:; Rorna,i~s .. . . . 

~n 1~1P., l;\'yaii p.arq l'Hi.stoi1'e d~t droit 1·01n(lin ait ,no!/en ar;e de 
F . .,o .. de Savi~ny: cctie histoiro ne fut ~raduHc oq fraq~tt\~ q~'ell 
1839 6 • Ce n'est done point a l'ccole romaniste aHe~~nde 1 q~o se 
raltaohe l'ecole romaniste franQ~ise, mais Q\c1~ plµtqt_ A ces. histo­
riens du xvn1• siµyle, <luxguels !lOU~ avons d~~a fait allusion 8

1 pa'i·­
ticulieren1cnt a l'abbc Dubos '· L~ thcorie s.~ prcyisa, si l'o.n peut 
ainsi pal'ler, dans les ouvrages de Lchor (1828) 1" et de Raynouard 

L Ch.-V. Langlois, Le rcg11r. de l'hil. Ill le lla1•cli, Paris, -1.881, in-S, p. 258 cl 
~59. i c(. \Vi!!.'ll~ii.nig, lra_d. Gl\cldof., I/isl. <le lq Flanclre, Paris, 1835, iu-8, t: I, 
p. 3~_.\,~!l5. 

. • • 2. l1911L,1ric, {,a france sous l'hili]!pe le Bel, Paris, 1861, i~-8, p'. 148. 
3. C(. P~ Yio.\\cl~ /~isl. cles Instil,, l."111, i!l03,' 
4 .. Lehu,g~ur\ Le, 1:¢gne cle l'!iilippe le Long, P~ris, i8!l1, in-8, t 1, p. 310 sq., 

4,0~ ~q. 
5. 'Lire encore daus. le sens royalistc, Ch. Desmazc, Les commune11 et la roy'a.itlef 

Pari_~, -1811, in-8, (!crit sous l'inllucncc de la Commune. 
6 .. Par Ch. Gucnoux, Paris, 2, in-S. 
1,. N.Q.US rcnvoyons pnrtic11lii:rcmr.nt a(lx p.·83 s<J el :!:jfl sq. d~ l'lli.~lofre de Sa­

'li_;,uy. 
8. fl. 30-i. 
9. Jlisloirc c1·iliq11e clc l't!lablisscment clc la mo11a1"cltie {l'lt11r,oisc, Paris, i1,'t2, 

iusf•, l. 1 cl t. l V. . • - • • 
i0. Jlist. critique du pouvoit·· municipal ... cle(mis l't).l'~/li11e ile la 1iw111u·cl1ie /v.s.­

qu'1i 110s jo11,.s, l'aris, 1828, in-It . . . " 
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(1820) ', puis clans 1111 nrtlr.lc d'un hislorlcn de sens nsscz critique, 
Tnillinr (18illl1 1

: nlnls, dcvnnl lcs nllnqucs do sos adversnirns, 0!11~ sc 
rcplla vc1·s le cn1np de~ jurislcs 3 • Fuslcl de Co11lnngcs, cnlrnlnt~ pn1· • 
nil de scs a priori conlt1111icrs, l'nrloptn •, puis Glnsson (1888), q11i ne 
s'y lint pns longl.cn1ps ', ct l'nhnndonon 11our 11nc syn these, cclceli\'c 
sans doulc, n1ais d11pourvuc de loulc ol'igi.nalilc G, De ·1·nnlrc c,il,S: 
du Rhin, ln lheol'ic de 8avigny n etc ·reprise pn1· quclqucs erudlls 1

• 

Elle cs t pou rlan t !Jicn i nacccp ln IJlc. Non sculc1ncn l l'e tudc des 
institutions n1unicipalcs ron1aincs 11 , mais cello de l'ad1ninistrnlion 

L llisloii·e clrt cll'oil m101icipal e11 J,'ra11ce, Pnris, 182!1, 2 vol. in-8. 
2. COll/l cl'reil Sil/' /cs tlcsli11fes clu 1·t!9i111c m1111icipal ,·amain clan's le No,.,l de 

la Garde, dans lcs Mem. tie la Socitfle tic.~ ai1lig11ai1·es de la Jllm·i11ie, i83G, t. III, 
p. 2:16 ,;q. Celle lhuorie clail 11doptcc pour la Picardic par Lami, l!esu,ne de l'!iisloi,·e 
de la Pica,·dic, Paris, 1821i, in-16, p. 90. 

3. Cf. les cle11x lhcscs ponr le doctoral do : J.. Quin ion, D11 m1111icipe romai11 el de 
.~011 aclmi11isl1'111.ion ; de la co1111111111e clu ,lloye11-.-l!Je el de la mu11icipalile mocle1·ne, 
Pari~, 1850, in-8; - K do naincourt, Du 111u11icipe romai11 el de la com?n1111e fr<:-11-
raise, Paris, iSGG, in-8. . 

4. Hisloirc cles instil. polil. de fa11cie1111e F1•a11ce, I. I, P11ris, 1891, in-8, {1. 152. 
Siis vuos onL ,Uq adoplecs po11r la nourgog-110 11nr un do scs cloves, !Ch. Seignobos, Le. 
re_qime feodal c11 Bour90,q11e, Paris, 1881, in-8, p. i35,1 \I: • 

s. Ilis_A. du d,·oil el cles instil. de la Fi·ancc, t. II, tpogue franque, Paris, 1888, 
p. 385-386 et 486-481. 

6. Ibid., t. V. 
1. J.-E. Kunlze, Die clc11lsclte11 Slacll91·il11clu11,qc11 ocler nomersliiclle u. deufsche 

Siddle i111 'Millelaller, Leipzig, 180\, in-8 (cf. t'ircn110, els .(lcv. criliq~e, t~ oc;l. t8~1) i, 
- E. ~fayer. Deutsche und fran:osiche Ve,.fassu11!Js9.escli., Leipzig, 18~9, ii\-&, l. !I; 
- J. Asbach, Zur Gesclt. 1111cl Kull111• des romisclie11 Rhein/ands, Berlin·. {902,- in-8. • 
- Jaromir Celako,·sky, S,~,. la .,0111·ce cles lois municipales au Jllo!fe11-A9e (en 
tchcquc), Prague, 1903, in-12, tcntc unc cQnciliation de la thcoric romanisto el dos 
theories allc1~1a11dos. 

8. Riid~cr, De cu1·ialib11s i111pe1·ii ro111a11i posl Co11sla11linum, Dreslau, i837, 
in-8 i...,.. l\Q\h, De 1'6 1nll11icipali Ro1na11ol'l1111, D9rlin,. ill~\, in-8; - Mcµnntsen, L!ie_ 
Sliicllrecl1le tie,·. lalei11isc/ien Gemci11de11 Salpensa uncl llfalaca i11 clel' P1·ovi11: 
/Jre.lica, Lcipzit, 1865 1 in-8; - Hondoy, De la co11dilio11, el clc l'admi11isll•alio11 rles 
villes che; les Romain.,, Paris, 1815, in-8 . (these de droil); - Glasson, El. su,· les 
bron:es d'Os1111a, ds R. c1·il. tie ltf9isl. el tlejurisp,·ud., 181!;, 2e s6ric, t. IV, p. 61 sq.; 
- Giraud, Les bro11zes cf Osuna, 1·cmc1rques 11011velles; Paris, 1815, in-8; - Duruy, 
Du 1·eg. municipal clans l'E1npil'.e 1·omai11 au:r deux premie,·s siecles de noire ere, 
ds R. hisl., i816, I. l, p. 39 sq., 32i sq., el ds I/isl. des Ro1nains, {id., in-8, Paris, 
1816, l. V, p. 13 sq. ; - Bouchc-Loclercq, Jllanuel des Instil. ro1naines, Paris, i890, 
in-8, p. 171 sq. avcc la hihliogr. ; - J. Toutain, El. Mll' l'o1·,qa11is. munic.· du Hau/­
Emf,, dans Mel. ·cl'arclteol. el d'liisl., 1896, t. XVI, p. 315 sq. ; - O. Sceck, Die Selbst­
verwallun9 de,· Sliiclle im Romcl'l'eichc, clans Deutsche Rundscliau, i90i, cah. ii 

l i2; - Lichr.nam, Sliirllevc1·11·rcll1111.'I i,n 1·limisc!,c11 Jt"r,iser,·eiclte (r.f. C. R. dr. 
Schullcn, ds Gulling. Geleltrle A11:ci!lc11, juillel i!/01); - J. noclarcuil, Quelques 
probleme.~ tl'/i;,~toit·c de.~ i11slil11lio11.~ 1111111ic. au temp., r/P. -l'1m1p. 1-0111ai11, ds N11

• 

II. !(isl. tic cl,·. fr. cl ctr., 111ai-j11i11, i!l02, p. 23:1 s11. On lrouvcra !es hixtes inlcrr.s­
sanl Jes tJ(l.!s rQmaincs en Gau le an t. XII du C1J1·p11., lnscriplio11um Lati11t11·11m (d'O. 
Hirscl,Jfeld), · cl spccialemenl dans la v11llco du Rhone, dans J'abb~ Duchesne, Les 
fasles episcopaux cle l'a"cien11e t]aule, t. I (Paris, 1894, in-8), p. 68-13. - Cf. aussi 
Desjardins, Geor,raphie hisl. el n~nin. cle la Ga1de romaine, Paris, 1816-1892, 4 in-8, 
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romaine en Ganle apr~s la conqucte' la contredisent formellement. 
Au temps de la chute de !'Empire, les institutions m·unicipales sont 
en complOto decadence•; et,·a la fin 1x• si~cle, unc novene de l'em­
pcreur Leon abolit cc qui en reste ,. Sans doutc, il est peu croyable 
quo cctte novelle ait eu quelque repercussion dans l'Europe occi­
dentale; mais si pareille mcsure, ..:__ mesure d'enregistrement d'un 
etat de fait, - ctait possible dans la partie• de l'Europe ou lcs tradi-

• 
tions romaines s'etaient le mieux conservees, combien l'etat defait 
lui-mcme devait-il ~tre plus patent dans celle ou les harbarcs avail 
cause tant de ruines et apportc aussi tant d'habitudcs nouvelles ! 
Tousles pseudo-renseigncments qu'on a colliges pour prouvcr la 
persistance des institutions romaines en Gaule' sont de valour me­
diocre, et, le plus souvent, ils sont le produit d'une mauvaise inter­
pretation des textes 1 • Pourquoi n'admettre pointalors, surla scule 
affirmation des echevins remois du xn• si~cle 8 , que la ville de Reims, 
a cette epoque, se gouverne selon les principes municipaux des 
Romains? Les communes lombardes elles-m~mes ne sortent point 
de !'administration romaine'· Pourquoi vouloir pretendre que le 
gouvernement imperial ait laisse en Gaule autre chose que des 
souvenirs vagues et des habitudes mal determinees, qui, sous }'in­
fluence de causes·nouvelles se sont ravivecs et precisecs, entrant 
ainsi pour une part, au reste minime, dans la constitution de la 
menralite et des institutions communales? 

Contre la theorie romaniste s'est dressee la theorie « ecclesias-

L Tailliar, La Gaule sous les cle,-niers empere111·s, Paris 1875, in-8; - Klipfcll, 
E'l. SUI' le regime 11111nic. oallo-1·omain, ds N•11• R. /iisl. de cir. fr. el elr., 1819, 
t. III; - Glasson, loc. cil., t. I, 1887, p. 300-337; - P. Viollet, llisl. des instil. 
polit. el admin. de la F1·ance, t. I, Paris, 1890, p. 93, n. 1 ; - Bloch, ds Lavisse, 
llisl. de France, t. I, i•• partie, Paris, 1900, in-8. p. 210 sq., 306 sq., 333 sq., 424 sq. 

2. Houdoy, loc. cit., p. 56_7-652; - Glasson, ,loc. cil., t. I, p. 331-355. 
3. Houdoy, loc. cil., p. 651, n. 219; - Quinion, Du 1nunicipe 1·omain, p. 23. 
4. Glasson, loc. cit., t. II (1888), p. 381-390. . 
5 .. J. Flach, Les 01·ioines de l'ancienne France, t. II, Paris, 1893, in-8, p. 221~ 

236. Cf. Fahlbeck, La 1·oyaute cl le droil 1·oyal f,•anc, trad. fran9., Paris, 1879, in-8, 
p.41, en note. ... . 

6. Marlot, Ilisto,-ia metropolis Remensis, 1: II, p. 392 sq. (Reims, 1679, in-f•) 
1. Vanderkindere, tis Bull. de l'Acad. 1·oyale de Beloiq11e, 1814, t. XXXVIII, 

p. 238; - A. Solmi, Le associazo11i in llalia avanli le ori9i11i clel co1n1nu11e, Mo­
~ena, 1898, in-8 (cf. CR. de Pirenne, ds R .. hist., 1899, t. LXX, p. 406-407). Sur l'ori­
i•ine des consulals en Italic, v .. l't\ludc de Davidssohn, l'cxcclle1.1l hisloricn de Flo­
rence, dans l'Jli.~torische Vier-lelja/,,.schrifl, 19001 cah. L 

• 
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tique )>, qui consid~re com me catbolique c !'edifice des libertes. du 
moyen Age » 1 • Nos· lectures, toutefois, n'ont pas ete assez abon­
danles ct divcrscs po~r nous pcrmcttrc de retrouver dans les ecrits 
polemiqucs des grands catholiqucs du xix• sieclc la gcnesc de cettc 
theoric. Neanmoins ii est certain qnc l'infiucnce de l'hislorien Ca­
peflgue, qui l'a soutenue' a ete assez grancle, pour quc nous puis-­
sions lui accorder unc place dans celte gen~sc. l\1ais c'cst a:vec 
l'ccole de Le Play quc la thcorie prit le plus grand ct anssi le moins 
s6ricux dcvcloppcn1cnl ~; ct un des clevcs de Le Playt, E. Dcmo­
lins, quc des livres relcntissanls ·ont dcpuis presque i.lluslre 4 , la 
soutint dans une sorte de pamphlet qui est en mcn1e temps un 
requisitoire violent des c, i)retcndus pl'incipes de ii89 » 5 • Cc qu'une 
pareille these a d'absnrde saute aux yeux. Sans doutc le xn° sieclc a 
possede des cveqtics qui n'ont point ete irrcducliblcn-icnt oppos~s 
au mouvement communal 6 .1\lais le dogmc calholique etait l'adver­
saire des libertes politiqucs ou philosophiques, ct, par la voix _des 
sermonnaires on les ecrits des p~lemistes, l'Eglise n'a pas ccsse de 
protestercontre Jes cfTets moraux ctmatcriels dela revolution com­
munalc 1 • La commune est l'antithese de l'Eglise 8 ; l'histoire com-

i. Expression de Demolins (v. 1,lus bas). 
2. 1/islqire de llur,11es Capel, 1\d. Hauman, Paris, 183!), in-8, t Ill, p. 19. 
3. La Rt!(orme socialc, t. I, p. 236 &IJ, Cf. Le Play, lell,-e a Desmolins, en tcte du 

livre de celui-ci, p. x-11. 

4. A quoi lient la supt!rio,·ilt! cles A11r,lo-Saxo11s? Paris, 1891, in-18; Do'il-on 
s'empal'er d1t pouvoir? ParJs, 1902, in-18. 

5. le mot,vemenl comm11nal el 1nunicipal au Moyen Ar,e, Paris, 1815, in-12. II 
expose ainsi .son but: 11 Nous prouvcrons que la lihertc est calholilJue, le despolisme 
pa"ien el ri;,-olulionnaire , (p. 3), et ii demande que le parti calholico-royaliste, • le 
seul vcrilablement national ,, rcvendiiJue les 1,nciennes liherlcs (p. 308), supprimces. 
par la Rcvolution .(Prl!f., p. xxv111). 

6. V. Ainsi Baudri, cvcque de :'loyon (Cf. Lcfranc,Ilisloire des inslil1tlions 11111nici­
pales de Noyon, Bibi. de !'Ecole des Hantes-f:tudes, n• 75, Paris. 1887, in-8, p. 28 sq.), 
saint Godefroy, cvc!]ue d'Amicns 1cr. De Calonne, /list. cle la ville cl'Amiens, Amiens, 
1899, in-8, p. 121 sq.), ct, commc j'espiire l'avoir prouve, Lisiard, cv~que de Soi;sons 
(cf. G. Bourgin, daus l'osilions des theses des t!leves de l'.f:cole cles Clta,-/es, 1903). 

1. Voir les textes traduils par Luchaire (Les communes {l'a11r,aiscs, p i 1 SIJ,), 
surtout Adalbt!ron (ed. Hiir.kel, Paris, 1V0I, p. 155), Guib,irt dll NQgcnt (De vila sua, 
111, 1, ds H. F., t. XII, p. 2501, l'cv~que de Rcims (Luci,aire, /,es communes (l'anr;aises, 
p. 240), Lamhert ·\Vaterlos (II. f'., I. XIII, p. 499-500), !'auteur des Gesla episcopo,·um 
Ccrmel'ace11si1nn (Ill, 52 : cite p;1r Pircmw, ds R. ltisl., t. LV, p. 59 ct 11. 2), Yves de 
Chartres t/1. F., t. XV, p. 105), i-:tienuc II~ To11r11ai (\V.111ler~, Libe,·les comm1111ales, 
t. 11, p. 636: cf. Dupin alnii, p,·e(. au ll•• Dnpin, Jlisl. de l'11d111i11. locale, p. :i:xiij', 
un moine de St-Laud d'Angcrs (A. Luchaire, ds L,l\·isse, 1/isl. tic France, t. II, 2• par­
tic, p. 26), Jac11ues de Vilry (A. GitY, Doc11111e11ls s111· Les ,-e/nlirms des villcs ai·ec la 
ro!Jault, n• 20, p. 58-62), etc. (cf. Bib. Arsenal, ms. 518. r• 10;; 1·•1 De mcmc !cs con­
ciles (cf. Au.er. Thierry, Rt!cils mt!rovinr,ien.~, appe111h VIII; - \\'antcr~, Libe,·lt!s com-
munale&, t. 11, p. 636). . 

8. Pauflin, loc. cil., _P· 102 sq.;. - Luchairc, Les co111111u11es fr., p. :?:?2 sq. - En 
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n1unalc est failc. des lultcs. des hourgcois contro lcs clorcs 1 , ot, ello 
so soldc par l'av{inemenL d'un verilablo.elal d'csprit anticlerical c~ 
la'ique '· 

Si lcs concepts dircclcurs du calholicismc medieval sont ainsi 
tout difTcrenls des principcs de la revolution urbai110, nc pout-on 
trouvcr clans Lelle ou Lelle institution dc· l'Eglisc, considorcc it part, 
le gcr1nc de !'organisation n1unicipalc ·? On a songo nu systemo do 

• 
l'cleclion cpiscopalc 3 , sans prcndrc garde quo cc systcmc s'etait 
justemcnt transformc a la memo cpoqne, - so debarrassant de 
l'clcn1cnt la'ique ct du clerge inferieur •. On a songe aux nssociations 
de paix ct aux trevcs de Dieu qui, dans le n1eme tcn1ps, tentaient 
de rcmedier au desordrc socials; mais les associations de paix sont 
surtout utiles au clergc 0 , quoiquc, d'autre part, certains prclats les 
aient considcrces comme da11gci·cuscs au pouvoir episcopal lui­
mcmc 7 • A Valencienes, a .Aire 8

, ellcs ont pu avoir quelque impor­
tance clans la constitution du pacte communal : il scrait imprudent 
de generaliser 0. D'autres ont vu dans les croisades la cause direct~ 
ou indirectc de la revolution urbainc, soit qu'cllos aiont soudain 

1366 encore Urbain V exige la suppression de la municipalilc organisce par Jes habi­
tants de Romans (er. Prou, Elude sur le., 1·elalio11s polili'l,ues c/11 pape Urbai11 V 
avec les rois cle France Jea11 II el Charles V, llibl. de l'Ec. des H.-Etudcs, n• 16, 
Paris, 1888, in-8, P. J., n• LXXI, p. i50-152j. 

1. Passim. er. Ch. llcquel, La 9uerI·e cles clta11oi11cs avec les bourgeois cle Toul. • 
Nancy; 1816, in-8. • 

~- Luchnire, Zoe. cit., p. 259 sq. er. G. Liebe, Die Sliiclle cles Alillelallers 1111cl die 
Kirclte, dnns NeueJalt1:b.f. clas klass. Allerll1111 ..• , 1901, t. VII-VIII, cah. 3, p. 214-
'>2'> - -· 

• 3. Ocy, Elude hislor. su,· l~elablisseme11t des comII11111es ... , Heims, 1813, in-8, 
p. 23 sq. 

~ P. Viollel, Jlisloirede.~ i11.,til11lio11s poliliq11es el atlminislralives de la P1·a11ce, 
l. I, Paris, 1890, iu-8, p. 411--H 2; -· Im hart <le la Tour, Les elections episcopales c/a1.1s 
l'J:,'r1Lise tie F1·a11ce tlu XI• aI1 XII• s., Paris. 1890, in-8, p. 242; -· A. Luchairc, 1lla-
111tel cles i11slit11lio11s fra111:aises sous les Capelie11s tlirecls, Paris, 1892, in-8, p. 30. 

5. c·esl a,·anl touL la thcoric de Scmichon, La pai.x el la treve cle Dieu, Paris, 
18G9, 2 in-12. Joindre: L. Huberli, Gollesfrieclen u11d La11tlsfriede11, I. Die Friecle1u­
orcb1u119e11 in Frankreiclt, Anshach, 1892, in-8; - Plislcr, Elutle su,· le 1·et111e de 
Robert le Pieux, llib. de· !'Ecole des Hautcs-Jhudcs, fasc. n• 64, Paris, 1885, in-8, 
p. 165 sq. • • • 

6. Lucha_ire, Les comniunes fr., p. 39 sq. . 
1. Id., ds Lavisse, /list. cle F1•a11ce, l. II, 2• parlie, p. 135 (ii s'agit de 1'6vcque dh 

Camhrai,· Gcrard I", 1013-10:il). 
S. J. Flach, Les ori9i11es cle l'a11cie1111e Fra11r.e, t. 11, p. 39:! cl 395. - Sur un . ~ , 

rcsidu possible et minime ,Jes associations de paix dans la vie communalc. Y. Dubois, 
Le.~ nsse1i,•eme11/s a11 Xl/1• .~iecle, Paris, ·1900, in-8, p. 83. 

n. Cf. I.cs diffcrc11t,•s l'ritiqucs ,Jc 1'011\T:tgc <le Scmichon : n,:uss, ds Revue cril., 
18iU, t. I, p. 211; -- \Vauters, Lib. co111111u11ales, t. II, p. 21-:!3; - Luchairc, llist. 
'1/P.s i11slil., l. 11, p. 153; - Vandcrkindcre, ds Rev. hist., t. IX, p. 411; - Paul'lin, • 
l,,c. cit., p. 102-103. • • 

• 
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ravivc le comn1crcc, ct., par lit, la libert6 ', solt qu'ellcs aiont forc6 
lcs scigncu1·s, presses par le hcsoin de numcrairc, it vcndrc a lours 
sujets des privileges! ;.111ais cos dc11x cfTcls des ex1iedilions d'ouL1·0-
n1cr pc sont pas anl.cricursnu n1ouvcn1cnl com,nunul qu'cllcs n'ont 
pu cqgcndrcr. Cc qui csl plus c.xacl., c·csl q11c la rcforn19 cccl,~sins, 
t(quc du x1• sieclc, en rcnvcrsant lcs situations ctabli_cs, a proparo· • 
Ia· revolution poliLiquc : !cs cxcn1plcs de Can1brai, .Beauvais ot 
Tcrouannc gout, i1 cc point de ,·110, de. prc1nicr 01·drc 3 • D'aillcurs, 
en. g,·os, - ct en ·gros sculc1uc11t - on pout dire quc lcs diffcrcntcs 
institutions dont nous vc11011s de parlor, associations de pai.x, el 
elections episcopales, aux11ucllcs on pcut joindre 1-'existeiice de pa­
roisses 4 , sans faire naltrc, it proprc111cnt parlor, les oomn1uncs, ont 
c,·ce un ci1scn1blc de conditions, surtout morales, favorables a lour· 
~~p~nsion. c·c~t clans ccltc mcsurc sculc quc la theoric ccclcsias­
tiqqc est vraic. 

Ccltc lhcoric, considerec au point de vuc politiquc, etait une 
theorie copservatricc, pltis )nemc quc Jes thcori9s romaniste ct 
J'Ofalistc. ·Elle para1t neanmoins postericure it. la lheqrjq quo nqus 
appellcrons <• 1·cvolulionnaire ,,, ct qui a cu en France un succes.au 
moins aussi grand que. Ia tl1esc royaHste. i,c grand ropre$Qqtant de 
·cette ~C9l€l t~t A.ugQstio Thierry, qQ~ <r a rcconnu tousles caracleres 
d'une vecitnhle revolution dans un evci1eme11t c1a$s~ jusqqo-la 
p,~r-!11l ~es ref9.rmcs administratives de la royaute fra~i(:aiso » 3 • En 
fait, Thierry, ai1tant quo l\1ichelct, l1icn quc sous t1nc au(rc forQ)e, 
a suµi l'infll\Cf1CC des 1!V1!ncn1ents politiq1:1es 'lui sc sont produits en 
France au x1xc sieclc. D'abord adepte <~9 Saint-Sin1o_n 6 , ii veqt, ctes 
1817, conlrihuer, pour sa part, a au triomphe des opinions consti­
tut{onnelles ,~. ct cher~hc « dans !os livres d'histair-0 des preuve~ et 
des {lrgumen ls lt l'appui de scs croyanccs politiqucs ,, : ce sonl alors 

~ . . . . . 

i. De Gcrlachc, 11ist. rlu 1·oya11111e cles l'ays-llas, nruxcllcs, t81i9, in-S, I. I, p,. to. 
2. Cf. Flar.h. Inc. cit., p. :l!l!I. 
3. Lnchairc, ,Jans Lavissc. Jlisl. de France, l. 11, 2° parlic, p. 22G. 
4. Flach, loc. cil., p. :rno. Aux paroisscs on pcul Joimlrc !cs <1uarticrs des villcs 

m(:dicvalcs (Id.; ibitl., JI. :n.i cl II. 1). 
5. Essai su,· l"/iisloin• <lit 1'ie1·s ftal, t. II, 2• ctl.: JI, :rn. 
G. E. Lcl'a,,cnr, /,es liludes sociales sous/11 Ur:sla111·1<liv11. l'aris, l!J0:!1 i.11-S (Exlr. 

Lie la 1/ev. i11/1e1·1111lin;1afo ,le 8ncioh1,qir p. 1. 
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les J,ctl1·es sur l' histoi1'c de F1·ance t, ou il trace de la revolution 
urbaine un portrait brillant. 1830 eel.ate: en 1840 paraisscnt lcs 
Considerations su1· l' histoire de France '· Puis survien t 1848, don t 
il ressent le contre-coup u comme citoyen d'abord, ct aussi commc 
hisloricn »*,ct al ors cc ·son t les grand cs rouvres, l' Essai su1· l' histoil'c 
du Ticl's-Etat •, et, parallclement, lcs-Afonunicnts du 1'ie1's-Etal s: 

. dans l'unc et dnns l'aulrc, la conception revolutionnaire surgit 
toujours 0 , mais la base scicntiftquc est beaticou1) plus solide quc 
dans les trop jeunes Lcttrcs ou lcs roma~1 tiques Re cits 1nc1·ovingicns. 
Aux Monttnients imprimes font suite les Monzonents n1anuscrits, 
renfermant, a la Biblioth~que nationale, 46 hottcs d'analyses ct 
35 volumes de copies , , et ou l'on apcri;oit quo l'acadcmicien 
aveugle a le sens de l'organisation des reuvrcs scicntiOques col­
lectives 8 • 

A Aug. Thierry sc rattachcnt de plus ou mo ins pres l\lichelct 9 et 
Mignet 10 • Des historiensprovinciaux,commc Rogcr 11 ou Fouque'', 
adoptcnt ses theories et ses manics 1:. Mais su1·tout ce sont- Jes 
« historiens » polen1iqucs, con1n1c Villard '', Jaumc 15

, Adolt>he 
Granier de Cassagnac 10 , Du Cellicr 11 , Gabriel Debacq '" qui trou-

i. Lelll'es sur l'hist. de France, 5• 6d., Paris, i836, p. i2. Parucs en i820 dans le 
Courl'i'er frantais, • 

2. Paris, 1840, in-8; 2• ~d., Paris, 1866, in-8. er. K. Hrgel, Sliidle uncl Gilden, 
t .. n, p. 24-25. 

3. Essai $Ur l'hisloire clu Tier., Elal, pref., p. 8. 2• ed. 
4. Paris, i855, 2,in-12. 
:i, Coll. des Doc. In., Paris, 1849-1856, 4 in-4. Le t. II (1853) contient un T~bleau 

de l'ancie11ne F1·ance municipale. • 
6, er. principalcmcnl l'rlon1t1nenls, t. I, In trod., p. XVIII, XII, XXV. 

7, H. Omont, Nouvelles acquis. clu clip. cles mss. pendant l'a11nee 1891-1891, 
Paris, 1.892, in-8, p. 32; - Ch.-V. Langlois cl Stein, Les Archives de l'hisloire de 
F,·ance, Paris !896, in-8, p. 876. - Cf. Dih. nat., n. acq. fr., 3375-3429. 

8. er. Les notes de travail de I~ commission des i\lonttmenls, Dib. Nat., n. acq. fr., 
6359 (bulletins personnels de Delpit, Thomassy, Renee, Bernard - rcgistre avcc ins­
tructions d'Aug. Thierry - corrcspondance - cmplois du temps, etc.). 

9, /list. de F1·a11ce, t. II, Paris, 1833, in-8. 
• i0. Formation polilique el lel'l'ilol'iale de la F1·a11ce, dans lcs l\lem. s111· quelques 
points d'ltislofre. 

1. L Archives liisl. el eccl. tie la l'ica,·clie el clc l' Al'loi.~, A miens, 18.\2-18.\3, 2 
ln-8. 

12. Rcc/te,.ches hist. s111· la 1·1:vol. com111unale, Paris, 18~8, in-8. 
i3. Parliculicrement Roger 11ui a adoplc 1'011omasLi11uc de Thierry. 
i4. Ilisloil'e du proletariat ancien el 111ode1·11e, Paris, i837, in-8. 
i5. llisloil'e des classes labo,-ie11ses, Paris, 1838, in-8. • 
16. llisloil'e des classes ouv,•iel'e,~ el ties clas.~es botll'fleoises, Paris, i838, in-8. 
i 1. Ilisloire de& classes laborieuses, Paris, 1859, in-8. 
18. J,iberaux et tlf.1na9091~es ari l\lo[Jen Ar,e, Paris, 1872, in-16. (En fail, !'auteur 

nc .s'occupe que du mouvement rc\'o,lulionnairc ,tu xiv• siecle.) 
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vent dans ses livrcs lcs malcriaux de leurs rcvendications ou de· 
lours allaqucs. En Anglcterrc, Sluhhs, le calme historien de la 
constitution, adoplc la conception rcvolutionnaire '. Plus modere 
est, en France, le conscrvalcur Guizot, qui, dans son Histoi1'e de 
la civilisation en Jlrancc 'et dans son flistoire de la civilisation en 
Eu1·opc 3, a1nalga1nc la lhcoric de Savigny ct cello de Thierry'· Ce 
n'ctait point le moycn de sauvcr ccllc-ci. La thcoric de _Thierry, il 
l'a rcconnu lni-m()mc, provicnt d'un a prio1·i politiquc ct aussi . . 
d'unc generalisation outrancit}l'C de fails epars. En realite, le mou~ 

. . 
vcment urbain, in()me dans lcs pays du Nord, ou l'on a voulu voir 
le berceau de la « revolution » communale II a rarement pris la 
forme insurrcctionnellc 6 • Bien plus, le fait de l'insurrcction ou de 
la conqucte lente est d'une importance tout a fait relative: « ce 
n'est qu'un probleme sccondairc qui concerne la forme et non le 
fond, le dchors ct non le dedans des choses ... », « c'ost un fait 
tout a fait accidcntcl, puremcnt local, qui n'allerc en rien ni la 
ten dance generale dont les esprits etaient animes, ni surtout .Ics 
elements sur lcsqucls la commune se constituait et qui etaient le 
fondcment nccessairc de son existence 7 • ,, 

Ccs judicicuses paroles sont d'un erudit belge, Vanderkindcre, 
qui, a l'cnsen1ble des. theories nvancees par les historiens fran~ais, 
opposait.le faisceau des theories germaniqucs. A vrai dire, de ces 
theories;-tju'on pent ran1ener a trois, il n'en admettait que deu:r, 
qu'il fusionnait s: la tbeorie de la communaute rurale et celle de 

L Co11slil11lio11al ltislory of En9la11d, l. I, p. 421. 
2. De 182!!. Nous avons employc l'cd. de i869 (er. t. IV, p. 19-20, le. resume de 

cellc thcoric). . 
3. /list. cle la civilis. en Eu,·ope, 1• ed., i.860, in-8. . 
-i. er. Hegel, Sliidle u11d Gilden, t. II, p. 26-21. - Nous n'avons point ht l'lli1-

loire cles ol'i9i11es cl11 9ouver11ement 1·eprtfsenlali/, Paris, i85t, 2 iri-8, oi1 Guizot est 
prohahlcmenl rcvcnu sur sa lheoric communalislc. • 

5. Tailliar; llecueil cl'acles des XII0 el XIII• siecle.q, Douai, 1849, in:8, lnlrod., 
11. c1.x. - Nous employo1u 11011s-mcme le mot de rtfvolulio11, mais dans le sens de 
changcmcnl complct cl rclativcmcnl ra11ide de l'clal de choses cxislant. . 

G. A. l.uchairc, Jlisl. cles i11slil., t. 11, p. 161. Voir, dans cc sens, Jules van Prael, 
De l'origi11e des co1nmunes flamandes, Gand, 1829, ln-8, p. 64 sq. 

1. Vanclcnkindcre, Notice sur l'ori9. des 1nagistrals com,nunaux, dans le Bull. 
de l'Acaden1ie royale cle Bel9ique, 1814, l. XXXVIII, p. 236. 

8. II a resume sa doctrine dans celte phrase : .« la base de Ii commune est l'an­
cicnne organisation germanique judicialre eL adminislralive,. (Zoe, cit.,.p. 242) . 

• 
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l'echevinrt~e carolingien; Quant it In thcorie de la gilde, ii la 
repoussrtit. 

Celle derllict·c Llleoric n elt': pout· la iH·e11ticrc fois lnncec pnt· i'1\llc­
mand Wild.a', Acceplce en pa1'lic par Aug. Thierry 1 , clle cut une 
fortune sill'tout· germaniquo : \Varnkunig ct Stein 3 , Harbvig •, 
Wnuters 3 , Vnnderpeerehoom 11

1 L11jo-,Ilrcn lano 7 , Fot·Lyn s, Hegel 9 ln 
propngercnt. Ell Fl'rtncc, le livre de Orionx 1° cssaya de raccli111atcr.· . . . 
Malheureusement ses partisans mOn1e nc sont pas d'accord sur les 
orlgines 11

1 ni sur les cnracteres de la gilde ''· II semble bien qu'on 
puissc rlire ncnt1moins qtlc les gildes sont des associations privees 
et aristocratiqucs, et qu'elles n'ont point exisle dans toutes les 
villcs, m(jmc du Ndrd: dans ccs conditions est-il possibic de gen~­
raliser, pour constiluer une lheoric d'ensemble, les fails constales 
par exen1ple pour Saint-Omer·13 , pour Aire'', ou pout· Londres 15 ? 

1. ncrlin, 1831, in-8. 
2. Cr. K. Hegel, loc. cil., t. II, p. 2!1. 
3. Die fl'a11:.lisisclte Siatlie 1111d Recltls9escliicltle1 

3 rot. in-8, 
i •• 6d., 1840, DAie, ·1815, 

• 
4. Unlersucltun9e11 ilber die erslen Anfiinge des Gildeweseni, dails Fo1·scll. :ur 

cleulsclien Gesclticl,Le, llcrlio, 1862, ln-8. 
5. Les 9ildes communales au XI• 11iccle, Jlrnxellcs, 1814, in-8 (Extr. <lu null. 

de l'Acacl. 1·oyale cle llel9iq11e. l. XXXVll de la 2• sl!rie). 
G. Dans la Pati·ia Del9ica, l. II. • 
1. Essay in the five parts on tlie history and clevelopmenl of 9ilcls, J.on1lrcs, 

iS10; in-8. 
8. Specimen ltisto1·ico•Polilicum cle 9ilcla1·1tm ld.,lo1·ia, i:ill! par Pautnn1 loc. cil., 

p. 85. 
9. Stiidle und Gilcle11 de,· Germa11i$clte11 Volker im Jllille?ailer, i.eipzig, iS9l, 

2 in-I!. Joindrc Sachse, dans Jlislbi'isclie Fo1·sclu111yen cle1• cleillsr:l,ch Slai1ls-11ritl 
llechls9esclticltle, Vol'sl11clie11; tile par Paurnn, loc, cil.; p. 86 On lrouvera lians les 
/,illeralur de Hegel, un grand nombrc <l'aulres renseignemcnts bibiiog-raphiques 
crilif(ucs. - Sur K. Hegel, er. I,'i·eristlnrrr, dan~ Jes /la11sische Ge.~cldcllisblc1ller, de 
i !101. 

10. La 9iltle 9el'ma11ique, Paris, 1883, ln-8 (these pour le <locloral de tlroil). 
11. On Jes fail souvcnl rcmonfcr :iu:t convivla d(:crils par Tacile (Germania, c. 22]. 
I 2. Pour \Vilda la g-ilde csl !'association religieuse • rormee par le cl erg/\ cltrellen ; 

pour. Brtinlano, c·csl la ramilic gcrrrlilhlquo, qui s'ouvre aux ~trang_ers ; pot.Jr Sachse, 
c'c;L l'cnscmble des pclils JlroprJ/\taltes qui ·ne possll<lcnl pas surnsammonl rle lerre 
pour faire parlie de l'~r,hevin~gc. Joitrdrc, f,ohr l'ctU<le slatiquc des glides : A. Doren, 
U11le1·sucltunr1en :111• Gescli. tie,· J,aufmann,qr,ilde t/e,q Millelaller.,, d:111s Jes ,sltials­
tt. socialmiss. Forsch. «le Schmollcr, Lr.ipzi;;, 18!!:J, in-8. 

13. A. Giry, /fisloit·e tie la ville tle Saini-Omer, llih. de ri~c. dlls Haulcs-t.ludcs, 
·n• 31, Paris, 1811, in;S. . . 

14. Vandcrkindere, loc. cit., p. 2:l!J-2.\0, 
15. Gross, The gild 111erclw11l, Oxford, IS!JO, 2 vol. in-8. Gross esl, d'aillctirs, 

hostile a In thcorie municlpalc de la gilde. er. clans le m~me se·ns, Jes arUclcs de 
Mary Daleson, dnns l'E11nlisl, l/i11/01·ical Review, i!i00-01, cl l'inlrod. <le cclle-cl a 
scs llecorcls of the borou9h • of /,eicesle,·, Cambridge University Press, 1899, in-8. . . 
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Dans la sociclt: carolingicnnc, l'inslilution de l'cchevinage, - rail 
d'instilution adminislrativc, - pal'alt avoir etc beaucoup plus gcnc­
ralc quc la gilde,- fait de socielc ou d'economic. On a ·voulu l'alla­
chcr lcs conseils communaux aux L!·ihunaux des 1'acliinibur,qi et des 
seabird 1 : l'identite des 11on1s per1nelta_iten cfTct de croirc a l'idcntite 
des fonctions. Ccttc idco sen1ble avoir fait son apparition en l~rancc 
au xv111° sieclc, u propos de Reims s ;.Dey, en 1.8!>7, la repril cit 
l'illustra de nouveaux cxemples 3 , auxquels s'ajout~rent ceux de 
Tailliar •. Mais elle ne prit sa grande extension qu'apres les travaux 
de A. Hensler s ct de Vandcrkinclerc 0 • A Giry en fut un adeple 
fervent 7

, plus serieux que Pauffin a, sans qu'il arrivf\.t a· bien com­
p1·endre lui-1nemc Ia coexistence clans certaines villes O d'un echc­
vinage et d'un tribunal communa,l: la verite semble ~tre que l'eQhc­
vin exerce la justice pnbliquc an nom de la seigneuric, et que les 
jures vcillcnt aux intcrcls materie~s do la population urbaine 10• En 
tout cas, la generalisation est imprudento. Les faits sont trop peu 
nombreux, qui per1neltent de croire a la persistnnce d.e l'instituticH1 
echevinalo 11 • Les echcvins inedievaux nc sont pas vraiment Jes con­
tin uateurs dc~s scabins carolingiens. L'idenlite des noms n'est pas un 
garant de l'iden~ite des fonctions: au x1H0 siecle on voit que ·sont 
tnstitucs pour une bcsogrto dctet.tnince des cchevinages ruraux1 en 

l. ~ur 1cs Scabi11i, cf. Salcillcs, Du ,-ale cles scabi11i el cles notables cla11s /es 
/ribuna:i.r: cai·oli11,qie11s, «11111s Rell. hisloriq11e, t. XL, 18891 p. 286 sq. 

2. Br~quig11y,' daus Orc/01111. 1 t .. XI, p. 1v-v, cl !es testes qu'il cite. 
3. £tucles /iisloriques sI11· l'elablissemenl cles com111i1t1es au XII• sieclt clans la 

p1·ovi11ce ecclesiasliq11e tie lleims., Reims, i8i3; lb-8, p. 10 sq. 
4. Rec11eil ,tacles, lnlroci., p. cc-cc1. 
!.i. Der lJrsprung der deitlschen Stacllverfassunn, \Vcimar; i812, ln-S. . 
6. Vandcrkindcrc, loc. cit., passim, surtoul p. 244 sq. Joindre ce que dlt Pirehne 

sur la dclinitiou c~actc des echevins mcdicvaux ( Ori9ine cies constitutions tlrbaines, 
flans Rev. hist01·iq1/e, 1895, t. LY, p. 64, note). 

1. Elude ·sui· les 01·ir1ines cle la comm1111e tie Sai11t-Que11lin, Saint-Qtienlin, 
i881, in-4, p. 61°64 i - /lisloire cle Saint-Omer, p. i19; - ct dans Lavissc et Ram­
baud, Ilislofre gene,·ale, Paris, 1893, in-4, t. IT, p. 458; oil ii y a, pour aiilsi dire, 
formulation clc la rcglc. 

8. Loe. cit,, p. !!9-101. 
9. Laon, Noyon, Chauny, Corbie, etc. 

iO. J. Finch, /,elf origi11e.~ cle l'a11cie11ne France, t. II, p. 318, n. i. 
t.L er. Wauters, Le.• libertes communales, t. I, p. i82 sq . 

• 
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Flandre' et dans le diocese de Reims ', ct ces cchevinages ne 
scmblent pas sorlir des tribunaux carol.ingicns. La coexistence 
m~mc dans lcs comn1uncs de tribunaux echevinaux et m.unicipaux 
n'est-clle pas une prcuv.e indirectc quc ccux-ci ne procedent point 
uc ccux-la? 

• 

• 

Ces difficultes n'ont pas echappe a Vanderkinderc qui a cherche 
aux magistrats communaux une autre origine, en les ratlachant 
aux administraleurs de la ,nark: c'est proprement la fusion du 
college des scabini et du college des choremanni qui a ·constitue le 
college communal s. La theorie rcmontait, en gros, aux travaux con­
tradictoires d'Eichborn ', Arnolds e·t Nilzch •, qui avaient plus ou 
moins fait sortir le droit urbain du t< Hofrecht », ou droit doma­
nial 1

• Mais c'est von l\faurer, qui, a la suite de recherches faites 
'sur l'economie ancicnne des Gcrmains, s'appliqua specialement a . 
demontrer que la commune urbaine n'etait que la commune rurale 
transformee et qll;e celle-ci provehait de la marche primitive 8

• La 
th6orie, fortifiee par Vanderkindere, fut vigoureusement defendue 
par G. von Belo,v, en de nombreux travaux 9 • Mais, parce qu'elle • 
est trop ·generale, la theorie en question paratt precaire. Si le 

i. ,vauters, loc. cil., t. II, p. 732. 
2. P. Thirion, Lis echevinages ,·uraux du cliocese cle Reims, dans },felanges 

:Monod. Paris, i.896, in-8, p. 317-328. J'ai. recueilli un certain nombre de fails ana-
logues pour les echevinages rllraux du Soissonnais. • 

3. Loe. cit., p. 280. 
4. Ueber den Ursp1·1tn9 de1· sllidlisclten Verfasstt71f1 in Deulsclilancl, dans 

• Zeilsclu·ifl fi11· geschichll. Rechlswissenschafl, i8i5, t. I, p·. i.48 sq.; t. U, p. 16.5 sq. 
!i. l'erfassttnasaescl,ichle cler de11lsclie11 Freisliidle i1n Anschlus11 an die Ver­

fassunr, de,· Sladl Worms, Hamburg-Golba, 1854, in-8. 
6. ftli11isle1·ialiliil uncl Rilrgerll111m i1n 11. tt. 12. Ja/11•/iunderl. Leipiig, i859, in-8. 
1. Flach, loc. cit., p. 219-221, el Pirenne, loc. cit., p. 70 sq., ont inlelligemment 

resume Jes theses de ces auleurs. On lrouvcra de G. Caro, dans l'llislorische Vierlel­
j nhrsc/11-ifl, i902, cnh .. 3, unc iulcressnnio eonlrlbulion h l'ctude du droit urbain 
carolingien h ce poi11l de vue. 

8. Gescliicltle cle1· Slllclleverfassun9 in Deutschlancl, Slullgard, i869-181i, 
4 in-8, • 

9. Zur E11lslel1t111r, de,· deulscl1e11 Slc11llverfass1111r1, da11s l{isl. Zeilsch1-i.ft, 
nouvelle scrie, 1881 er· 1888, t.· XXH et XXlll; - Die 1':nlslehun!I cle1· deufschen 
Slaclfgemei11cle, Diisseldorr, i.880, in-8; - Der Ur1p1·un9 de,· deulschen Stadlver­
fassung, D11sseldorr, 1892, in-8 ; - Te1·rilo1·ium u. Stadt, Munich, 1889, in-8; -
De1· Unterr,anu der mitlelall. Slacllwii-lscliafl, dans Jb. f. Nationallikon. u, Stalistik, 
i.901. t. XXI, call. 4. - Join~re la biblio~raphic dti son article Burger und Bilrge1·­
thum dans l'Handwlirlerbuch. der ,Slaalswissenschaflen, do Conrad, 2• ed., t. II, 

ena, i899, in•i, p. ii80-ii81. 
.. 
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regime de la marchc est normal en Germanic, frequent en Bel­
gique ', pour la France lcs fails concrcts nous manquent': on s'est 
mis depuis trop peu de temps dans notre pays a ctudier les origines 
des agglomcratious villagcoises, pour que des lois sociologiques. 
aicnt pu deja se degagc1· 3

• Neanmoins la thcorie Maurer-Belo,v 
nous paratt avoir eu cct avantage de nous rappelcr que le caractere 
essentiel de l'cconomie medievale est agricole: dissocier cctte econo­
mic ct la revolution communnlc est une crrcur fondamentale de 
ceux-h\ meme qui ont vu dans l'etat economiquc de la soci•~te aux 
x1° et xn° siecles la cause profonde de cctte revolution. 

Q'a cte en cITet la cal'actcristique intellectuelle du dernicr quart 
du x1x0 siecle de chercher it ratlacher Jes grands fails sociaux a des 
raisons cconomiques. l\Iais une parcille rccherche eut cte parfaitc-
1nen t vaine, si, parallclcment, des savan.ts nu s'ctaicnt point don·ne 
la t,\che d'exposer, clans des monographies objectives ct lin1itccs, 
lcs resul tats de leur·s investigations, - resultats disperses et sou­
vent menus, sur lesquels souls pourtant auront a reposcrles gene:. 
ralisation$ fulu1·cs. Encore ne faisons-nous ici allusion qu'au 

:I. Vantlcrkinilcrc, Loe. cit., p. 255 sq. 
2. Unc elude crilic1uc tics communaux en France rcsltl i1 faire (cf. Lntruffc-)Ionlmcy • 

.lian, Des d,·oils ties co111111111ies s111· le.~ bie11s co1111111t11a11J:, Paris, 1826, in-8 ;- fiivicrc, 
Jlisloire tles-ltie11s co111m1111a11x e11 F1·a11ce, Paris, 1856, in-8; - A. Duuthors, Les 
soul'ces clu cJroil r111·al c!terc/ufes clans l'/1isloirr. cles co1111111111a1tx el des communes, 
Paris-Amicns, 18ti5, in-8; - Thcl'cnin, 1lans Jl/el. Re11ie1·. Ilib. des llantcs-l~ludcs, 
11° 13, p. :121-14.i; - Glasson, dans Nouvelle Rev. ltislorique, 18!H, l. XV, p .• \4G- . 
. n!J; - A. Grarnn; Les bie11s co1111111111aux e11 Fra11ce, Paris, i8!l!l, in-8), de mcme 
quo des communautcs (er. llnbcau, Le village sous l'a11cie11 l'e9i111e, Paris, :1816, 
in-12; - A. L'Elcu, Des comm1111a1tlcs da11.~ l'a11/:ie1111e France j11sq1t'ci la fi11 rlu 
XIII• siecle, Paris, 189G, in-8 ; - de Scgangc, LP.s comm11na11les a11cie1111es cle 
cultivale11rs da11s -le centre de la Fra11ce, Paris, 187'8, in-8) .. Sur !cs origincs (?) 
romaines des communaulcs, v. Scrrigny, !,fem. s111· le rt!9i111e 1111111icipal en France 
clan.~ Les villa9es j11sq11'ci nos jo111·s, a la suite de son D,·oit public et aclministralif 
romain, Paris, 1812, in-8, el Lccesnc, Les ad111i11i,q/rations 11n111icipales cles cam~ 
pa!Jnes clans Les clel'niers temps de l'empire 1·01nai1i, Paris, 1815, in-8. - ·on trou­
vcra quclqucs rcnseigncmenls gcncraux dans H. See, Les classes 1·1tl'ales et le 
regime clomanial e11 France au !,foye11 A,qe, Paris, :1.!lOi, in-8. 

3. Nous rcnvoyons sculcmcnl ici, parmi !cs tlernicrs lruvunx fran,;ais publics, aux 
articles de Flach Ill d'Arbois de Jubainvillc dans Ju JVouvelle Revue /iislorique de 
cfroil f,·anc;ais el elran,qer, :1900, l. XXIV, pp. 212 sq. el 385 sq. Voir aussi Tailllar, 
Notice s111• l'o,.i9i11e el la fol'mation cles villa9es cl11 Nol'Cl de la F,·ance, Douai, 
i.862, in-8, cl ics introductions de la plupart ties Cart11laires publics dans la Collec­
tion des doc111nenls i11t!clils. Joindrc Ramalho, Des ·villes, bo111·9s et- villa9es, dans 
Rev rte 9ene,•ale cl'adminisl1·al1on, rc!vrier 1 !JOI. 

11. S. II. - T. ·VII, N' 21.' 22 
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rnouvcment scienlifiquc fran~ais, quc corroborait un mouvemcn t 
international, adn1irable surtout en Allemagne, ou la vie locale, 
plus intense, etait plus propre a conditionner de sen1blables lra­
vaux ', ct en Italic, qui sc lrouvc dans le mcmc cas que l'Alle­
rnagnc '· 

Chez nous, on pcut dire quo A. Giry fu~ nn iniliateur: scs eludes 3 

ct cell cs de scs premiers cl eves' rcn<li1·cnt <le grauds services; puis, 
il s·atlacha a publicr des tcxtcs n1nnicipaux n.· ~lonographics com-

L II n'exi~le poinl de bibliographic s111· le mouvcmcnl inlcrnalional. On trouvcra 
quclqncs indications cepcndanl da11s (;iry cl Hc"illc, in Lavissc cl l\amhaud, llisl. 
r1r!11., L. II, pp. ,\18-.\i\l, Giry, in G1·a11cle J?ncyclopcclie, , •• Commune, t. XII, p. i l\l, 
ct dans l'arliclc de Ilelow, signalli 11. 316, 11. \l. La produr.lion allcm:indc csl considi!-

' rahle. l'ious nous conlc11lo11s ,l'ajoutcr, :111 poi11l t.lc vuc general, 1111 article t.lc Kculgcn 
dans lcs Seue Jah,-bilclte,· f. !las klass .. Alle1·l1tm, 1901, cah. 4, cl un de K. v. Hegel 
dans le 1-'eslsclu·ifl cle,· U11iue1·.~. J{,.la119ci1 filr J'l'i11:e,-e9c1tl Luitpolcl, Lcipzi:r, 
190\, in-8. - Pour l'Anlriche: Uhlirz, Das Gell'el'be der Sladl \Vien (1:t0S-15ii), 
Viennc, i\l0 I, iu~8, et lcs autrcs publications sig-nalccs p;,r G. "on Ile low <lans I' llislo-
1·i11clzc Zeit.~cl,,-ifl, 1!10:l, l. XClX, 1'1'· 2!10-2!16 . ....: Pour lcs villes lihrcs : \Y. Arnold, 
l'erfassu119.~9esc!ticfile der deulsclten 1"reistiiclle, llcrliu, 1903, 2 vol. in-l!,cl Loutc la 
lilleralure hisloriquc, cnorml?-, conr.crnanl lcs cites hanscalcs. - Pour l'A111;lclc1:re : 
!llailland, Township and llorou,qh, Londrcs, 18\18, in-S, el miss M. Ilalcson, The 
crealion of Borou9!1, dans En9luh hi~l. R., ovril i902, pp. 264-'296. '7'" Pour la 
Ilelgiqnc : f llisloi1:e de Del9iq11e, de H. Pirennr., Ilruxelles, 1\100-1903, 3 vol. in-S, cl 
sa Diblio91·. de l'llisl. de Belgique. - Pour la F1·ancc m~mc, a signaler la communi­
calion d'·Enrle ,v. Do,", de l"Universilti de )lichiga11, au Congres aonucl t.lc la Sociclc 
hisloriquc -americaine (C. n. dans l'.4111erica11 ltislo,•ical Rer:iew, avril 1\l03). 

,2. Les histoircs 1nunicipalcs sonl innomhrahles en Halie, cl \cs revues local'!s 
(A,-chivi pe,- le provincie, etc ... ·1 11c soul pas a comparer aux nulrcs; ai11si le ,!er• 
nicr numcro de 1903 do l'A,·chiuio slorico italiano coulienl u11i11uemcnl des nrlick~ 
d'hisloirc municipalc. II esl vrai que loulcs trouvenl dans Jes admirablt:s aJ·chh·i!s 
municipa\cs el di stalo des malcriaux ,t.lc premier ordre. Parmi lcs Friu1cais, pcu 
d'crudits sc sonl occupes de 1'11isloire 1nunicipalc; signalons cependanl J. Luchairc, 
Ln com1111Lne de Sienne, da'ns .Mela119es ,ta,·cheolo.?ie el tl'histoi,-e, 1 \JOI, l. XXI; 
Rodocanachi, Les i11stil"l.i.ons comm1i11ales de Ilome .~01<s la l'<tpaule, ,Paris, !901, 
in-8 (cf. un C. ll. severe ,le G.iy .dans Jleuue critique, 2G 11ovc111hrc i !!0:J). Parmi !es 
Allcmands, on counall deja la valcur tic .Oa.vit.lssoh11 1 nvcc la Geschichte vo11 Fl91·en;, 
t. 'I, Ilcrlin,. 1896, ct lcs Forsc/po19e11 :ur Gesclticl,le von Flo1-e11:, Berlin, i8\l6-
i901, 3 vol. in-8, donl ii faut rapprocher lcs belles ctudes i:cono1niqucs «l'A. Doren. 
A cilcr encore, pour !'Italic, Lincoln Hutchinson, Oriental t1-acle and lite ,·ise of' 
.the Lombard co1nmunes, dans Quale,-ly Jou,-nal of Econo1r1ics, mai 1902. 

3. 11istoire de la ville de Saint-Omer, Paris, 1817, in-8·; El.sur les ori9ines de la 
co1n1nu11e de Saint-Quentin, Saint-Quentin,. i887, in-Ii; Les Elabli.sse,~enls de 
llouen, Paris, i8S3-i'885, 2 vol. in-8 (Bib. de l'Ec. des Ha.ulcs-Elndes). 

4. E. Flammermont, Ilisloire de~ i'l'lslitulions 1111t11icipales tle Sen.lis, •Paris, ¼88i, 
iu-8·; - A. Lefranc, Risloire de ln .r,ille de Noyon et de ses i11stitulio11s, Pani;; 1881, 
in-8 ; - 1,.-H. Lahant.le, Hist<iire de lleauua.is et de ses inslilulio,u;, P.aris, f8!12,. 
in-8; - G. Espinas; .. Les finances-de la coniinune de Douai, Paris, i!/02, Jn-8. -
111. F. Funck•Bi'culano, remplat;anl J. J,'lach au ColMge de Frauce, a l\ludic, dans eel 
i:tab\.isse1ncnl1 les .11rlg-ine, urhaines. - .. ncaucoup de. tra,·aux de dclail onl pa.ru, quc 
nous ne siguatons pas, pas p'lus que les Posilio,u de tJ1eses des eleves cle /'Ecole «f,<'-f 

Clu1rles. . 
. 5. Docu111enls sur les relatio'll,f des villes avec la. ,•oyaute, Coll. -de .tex.lcs, Palis, 

i885, l11-8. • .. 
• 
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n1unales 1 publications de textes 1nunicipaux1 tellcs furent Jes deux 
especes de travaux aux:quels sc consacrtirent les erudils de pro­
vince•. Malheurcusc111ent ccux-ci se trouvaient forc6n1ent n1al . . 
prepares u des recherches souvent delicates, ct !'absence d'itlecs 
directrices dans des reeherchcs, qui, .au n1oins par leurs rcsultats, 
elaient collectives, lcur enlcvait de la s,\retc ou de l'i'ntcret 1 . Le 
monvc1ncnt r(1gional, rccen1mcnt inaugurc 3 , des Universitcs fran­
(,aises reformccs' est plein de proinesses, semble-t-il: lcs esprits 
les plus divers sont en cITet frappes d·c la ncccssile cl'introduirc <le 
la n1ethodc dnns les eludes d'hisLoirc locale 5. 

" L'nvantn~r. cle cc n1011ven1ent est <[U'il fut possible de ~onge.r a 
des syntheses provisoii·es. Les juristcs frani;ais, depuis le debut du 

1. Pour la 1•0 scric, ii n'ctislL1 pas de rcpcrloire tl'cnscmblc. On lrou,·cra des indica­
lious n:,11·ospticli\'CS pour les articles tics Ueimes locales tlans le l!eperloirc de Las­
lcyrie t'l Lcf,:,Tc-Pout.alis , pour les li,-rrs ti.ins la Topobiblio9,-ap!tie de l'abb6 
U. Chevalier. l.c nepel"loii·e methodiq1te (ammel) 11'/ti.,L. niotlerne el co11le111pol'f1ine, 
tie Uricrc cl Caron, qui parall !lcpuis 1808, signalc lcs hisloires locales qui rll!passenl 
l'a11111\c !:jOO. Les /J11lleli11s d'histoirc rcgionalc 11uhlices par la Revue cl'/iistoire 1no­
de1·11e el cq11/e111pol'(1i11e sonl lirnil~s chronologiriuemcnt tic la mcmc fa,;.on. Les Revues 
di: redaction uuivcrsilairc, sur le type des A1111ales du Jllidi ou des A1111ales tie Dre­
tar,11e pourront rcnrlre a l'crutlition des scr\'iccs que lrop souvcnl lcs revues locales nc 
rcndcnt pas. - Pour la 2• scric, ii n'y a pas non plus de rtlpertoire: on troul'cra 
toulcfois des indications prcsqnc compli.'lcs dans P. Doissonnadc, /list. cco1101n., revue 
9e11erale, d:,,iis R. cle S!111lltcse !tislo1·iq11e, juin 1902, JI· 308-314. Quclqucs tcites ont 
etc 1rnhlii:s 'd:ius la N 11• /lc1•11c h.i.~t. tie droil fr. el et,-a11.r7e1·. - Jarriand, /list. tie la 
11ot•elle 11~ clans Les pay.~ tie clroit;ecril., Paris, ·I 889 in-8•, JI, 204-230, signalc lcs cou­
tnmes du ~lidi puhliccs it ccllc date. Ocpnis hicn d'autrcs onl etc mises au jour (en 
pnrticulier dans .la nouYtllltl /lev1te !tislol'ique tie cll'oil fra11r:cli., el. ~l,.a119P.1·, 011 

J. nrissnnd dcmande lcur puhlicntion 1900, p. 513). Cf. un essal ,le repertoire ,Jc 
J. nrissaurJ clans le Krilisclte .!alt,.esbcricltl flbe1· die Po1·lsch,-ille tier 1·oma11iscl1e11 
l'l1ilolo.r1ie, 1le Vollmtillcr, 1900. ct cc qu'il • dit dans la Revue ties l'!J1'e11t!es. j11illct­
ao1H 1903, p. 311-312. - Dcu:t livrcs i·cccmmcnl parus,· l'J/isl. tie la ville tie JVancy, 
dc Plislcr (Paris cl Nancy, 1902, in-S), l'l/isl. tltt Co11sttlat tle Jlle11tle deptti., le.~ 
01·igi11es, de Ch. Poree (l'aris, 1902, in-8) sonl clans le type e:tigc ~cs historicns lo­
caux. 

2. Chabeur, dans ,'le111oi1·es de l'Acatlemie de Dijon, l. XXXVI, rlonne un plan de 
tra\'ail assez inlcrcssa11l pour lcs historiens municipa11:t. 

3. Nous faisons allusion a l'roul'rc de C. Jullian a Bordeaux, H. See 11. nennes, S. Char­
lcty a Lyon, Ch. Pfister it Nancy, elc. 

-i. Liard,dans Revue de l'al"is, 1•• no1°1L 1902. 
:;. Ccllt\ question a fail l'ohjct de discussions Ires inlcre~sanlcs a la Socict,i d'hisloirc 

modcrnc cl conlcmporainc (Cf. le /J11lleli11, dc ·110,·embre 190l el janvicr 1902, ct lo 
11appo,-t·dc P. Caron a la Socict,:,, ,le mai l!J02]. Les archivislcs palcogrl)phes qui ont 
pris parl a la discussion, P. Caron, Ch. Schmi,ll, C. lllor.h, se sonl surlonl plaetls au 
point de vue de l'histoirc moil~rne cl conkmporaiue; -m.iis, en mclhode, ii n'csl point 
de chronologic. 

• 
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x1xe si~c.lc, avaient bicn cssaye de tracer des tableaux d'enscmblc en , 

cmpruntant ccrtains traits aux textcs communaux 1 ; mais, de Du pin 
il Bechard, de Glasson n Tcstaud, ils ont plus ou moins oublie de 
prcndrc contncl avcc lcs fails concrcts, ct ont ncgligc par suite de 
faire re.pose!' lcn1·s constructions sur des fondcn1cnls so1idcs. Tels 

. nc sonl pas Jes dcfauls des arliclcs 0(1- Giry rcsnnH\ sa fnc;.on <ic 
,•oir ', cln livrc lncidc, vivant de A. Lnchairc, t'.>i1 l'on rcgl'etlc senl<'­
mcnt qu'il nous dissimulc le progl'an1n1e de cc quo nous nc savons 
pas encore :i, ct qu'il complcta par quclqucs pnges precises de son 
J,Janucl des Institutions-', - des chapitrcs asscz bicn pcnscs ct 
cludics, qnoi qu'cn disc un critique recent:;, des Ori[Jines de l'an­
cicnnc France de J. Flach 6, en fin d'un n1,~n1oirc de_ P. Viollct, qui, 
~scz n1al accucilli par un spccialistc dont Jes critiques devraicnt 
savoit· sc faire plus n1odestcs 7, contient tout un cnsc1nblc de vncs 
penelrantcs et suggcslivcs 8 • Nous mcttons de cute le livrc de 

L :'ious notons commc livrcs principaux : Il0 • Dupin, l'recis !,isl. tie l'aclmiir. el 
cle la complabililt! cles 1·eve11us co1111111111au.1.·, Paris, i8:?0, in-8; - Dupin alne, Loi.~ 
ties com111t111es, e.'t·ll·ailes cle la coll. i11-,lo- ,lite d11 J,otw,·e el tl11 l111ll. des Loi.~, Paris, 
:1823, 2 in-8 ;-·Il0 " Dupin, llisl. de l'aclmi11. locale, Paris, :1829, in-8; - llcnrion tic 
Panscy, Dtt 7>011voi1· 111u11icipal, 4• eel., Paris, :1840, in--i {la i•• ed. est de :1822); -
Giraud, Es.~ai .~111· l'ltisl. t/11 clroil fr. au moye11 <ir1e, Paris, :1846, 2 in-8, jurislc in- . 
tclligcnl qui a pnhlie des tcxtes imporlanls; - Dares le de la Cha,·annc, II isl. de l'ad-
1ni11. en Fi·ance, Paris, :1848, in-8, t. I, p'. i74 ct 218; - F. Bechard, D,·oil 111u11ic. 
<I-It 111o!fe11 dye, Pads, :1861-:1862, 2 in, 8, reuvrc intcrcssanlc d'un spccialistc du droil 
municipal; - Glasson, Jlist. cles instil., t. V, Paris, 181,;. in-8; - II. Pauflin, O,·.?O· 
nis. 1111111ic. tla11s le-Norcl el l-'E.~l de la FN1nce . .. , Pnris, -1S86, in-8; - Ilrissaud, 
llla1111el cl'ltisf. cit, tfroil fr., Pnris, 1898-1900, 4 fnsc. in-S, p. 6S1-"iOO; - P. J)ubois, 
Les nssc111·e111e11ls alt XIII• $iecle, Paris, i!JOO, in-S; - Esmcin, Co11,w elem. cl'hisl. 
dii tll'oil fr., 4• ed., Paris, i!l0l, in-8, p. 286-310; - Tcslaucl, Des j111·icl. 1nu11ic. e11 
France des 01•i9. ci ·l!iGG, Paris, :1901, in-S. - Joinclrc C. ncllan;e, Le_ 9011ve1·11emc11l 
local r.n F,·ance el l'o1·9ai1is. tie ca11lo11, Paris, ·l!JOO, in-S·(cf. L. Gahrioli, I'refct­
lure, 7n·ovi11ci e com1111i, Ciric, 1902, in-8). 

2. Cites p. 318, n. 3. 
3. Les communes franr;aises, Paris, 1890, in-8. 
4. Paris, 1892, in-8, p, 354-41i3 . 
5. F. Lot,·dnus le ,lfoye11-Ar1e. 
6. T. II, Paris, 1893, p·. 159-226. II faut en rapprochcr F. Funck-Ilrcntano. La for­

·malio1i des villes tlans l'Ew·ope occiclenlale, daus la Refol'lne sociale, fevrier 1!>01. 
V. la critique de Pfister, dans la Revue hisl., 1893. 

1.-F. Funck-Ilrentano, clans la Dibl. cle l'Ecole cles C/ta,•les, 1901, l. LXII, p. ·388-
391. Sur la valeur dll deux dcrnicrs ouvragcs de eel auteur, er. Kahn, t.lans la Revue 
1l'hisl. 111otlel'l1e el coiite1np., i902,· t. IV, p. i sqq. Comparcz. le comple rendu de 
_J)urkhcim clans l'.41111ee sociologiqtte, t. VI, p. 337-339. • 

8. J,es com111t111es f1•a11r,aises au 111oye11 dge, Paris, -1900, in•-i (I-:xlr. des Jllem. de 
. . l' A cad. des J11script. el Delles Lellres,. t. XXXVI). Cc mcmoirc a elc rcpris dans le 

tome III de l'Ifisloi1'e cles Institutions poliliq11es el aclministratives de la Fra11ce 
(l'aris, 1903, in-8). Cf. le C, R. de Huvelin, dans No111:elle Rev11e ltii;t., 1903, t. xxv11, 
p. 459 sq. 
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·Wauters, ccrit avec l'al'dcur d'un liberalismc sympathiquc, 011 

l'autcur s'cst preoccupe avant tout des pays du Nord 1 • 

Mais toutcs ces syntheses, nous l'avons dit, ne sont quc provi­
soircs pour la raison que des investigations dans le domaine ccono-

• 
n1ique de l'histoire medicvale scmb~ent devoir apporter au pro-
blemc des origines urbaincs des clements_ nouveaux de solution .. 
'frop longtcmps, on a considerc les fails politiques collectifs commc 
amcnes uniqucment par des contingcnces plus ou n1oins dctcr­
minables : ccs fails doivent ctre vraisemblablement rattaches de 
tres pres a l'etat economique donne du peuple et de !'instant ou ils 
se sont produits; c'est ce qu'on a ambitieusemcnt appel.e la« con-

• • 
ccption materialiste de l'histoire » 2 • C'est du moins cc qui scmblc 
etre dans la veritc rigourcusc des choses, car lP- besoi'n econo­
mique 3 et l'cnsemblc des institutions proprcs a le satisfaire parais­
sent bien etre a la base de la mcntalite et de !'organisation poli­
tique d'un peuple. Certes, ccs rapports ne sont pas facilcment 
discernablcs, surtout dans les epoques anciennes oi:1, bicn que le 
factenr economique joue un r6le preponderant, les contemporains 
sont inaptes a noter ses manifestations'· Neanmoins, pour la ques­
tion qui nous occupe, des savants. qui ne se piquent point d'etre des 
« sociologues » s ont cu rccours a cctte interpretation cconomique 
de l'histoire O pour expliquer les origin es urbaines 1 • 

t. Les liberles co11111111.11ales, Ilru:cclles, :1869-1878, 3 in-:,.8, donl un volume de 
Preuves. 

~ 

2. er. Ar~uro Labriola, Essais s111· la co11ceplio11 malerialisle de l'ltisloire, trad., 
Paris, :189l, in-18, p. ii 7 sr1. C'csl K. Marx qui a le plus fail pour lancer celle id~e 
dans la circulation inlcllectuelle (T. Ch. Am.Iler, b1l1·ocl. /iist. et comme11laire au ma­
nifesle com11111nisle, Paris, i.901, in-18). • 

3. Nous employons ici une expression chcre a K. Lamprecht. 
4. V. Ch. Scignobos, La 1nelltocle ltislorique appliquee aux 1cie11ces sociales, 

Paris, i901, in-8, passim, avcc !cs comples renclus de H. Bourgin dans la Revue cl'hisl. 
111oclerne et con temp., 1902, t. III, p. 661-666, cl de H.·Bcrr cl de F. Simiand, dans la. 
Revite de Synlhese hist., i.902, l. IV, p. 293-302, et i903, l. V, p. i sq.· 

5. Noter quc lcs « sociologucs » proci!dcnt invcrscmcnt : c'csl ainsi qu'on trouvera 
dans l'An11e"e sociologique, l. V, Paris, 1902, in-8, p. 567 sq., un paragraphe consacr6 
aux Groupeme11ls urbains et 1•u,-a11.1:, cl conlcnanl une lltude imporlanle • sur l'llisl. 
de la Bel9iqi1e ·de Pirenne. Semblablement au l. VI, i903, p. 337-342. 

6. G'esl !'expression mcme de Thorold Rogers, L'inlerpre"lalio11 e"co1101nique de 
l'histoi,·e, trad. Gaslclot, Paris, 1892, in-8, Cf., dans.le mcme sens, G. Des Marez, La 
co11ceplio11 sociale el e"conomique cle l'ltisloire du clroit, dans Revue de l'Unive,·site 
cle Bruxelles, i.902, n° 7. • • 

7. Au point de vue gl!nl!ral, er. Cunningham, lVesler,1 civili:atio11 i11 its e~onomic 
aspecl; 1n~diaeval and 1noden1 limes, Londres, 1900, in-8. V. P. Doissonnadc, llist. 
e"conom. de la F1·a11ce ·au 1noyen d9e, dans Revue ile sy11lh. /tisl., juin, {902, p. 303-
345; . . 

• 
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Richard SchrOdP.r a vu· quellc ctait l'importance rles marches 
I ' 

dans 1'6coi101ni"e medievale : il a pense que le droit ui·bain ctait 
une rles formes de la concession royale-ou seigneuriale du marchc, 
·ct qu'il servait n nttirer la population dans un lieu donnc 1 . Telle . . . 
·quelle, la theorie, fort s_imple, verinee pour heaucoup de cas, fut 
acloptee par un 61.'.onomislc historien cl't\me1·ique, J.-,v. 1\shley '· 
Elle sc compliqun par la deconverte faite par A.Joys Schulte cl'un 
document local, le iveichbild, ou croix de marche 3 : Sohn1 en prit 
tcxte pour lancer l'hypoth~se quc lP. 1veichbild etait le symbole de 
l'autorite royale, et qu'il etendait le droit d'asile palatial• a toute 
·a ville 5• Ainsi, pour Sohn1, la ville est anterieure au iveicltbild, au 

• 
marche, qui, pour Schroder, constitue la ville. La thcorie de Sohn1, 
·dont la precision souriait aux esprits en qu~te de notions exactes, 
fut illustree en France par un juriste de talent, Huvelin °. 

1\-Iais cette precision n'etait point un garant de surete. Non seule­
·n1ent on ne pouvait verifier clans toutes les villes, m~me dans celles 
dont la vie cconomique a ete le plus intense, la presence du iveich­
·bild, mnis la conception mcme du marche, tel que l'eutendilil 
Schroder, ne repondait point a la rcalite concr~te, indeterminable 
:peut-~tre pa~ les textes, ce1·tainc en bonne logiquc : il y avail en 
celle-ci plus de complexile et en meme temps p1us de simplicite 
que n'en supposait la theorie etroite des droits regaliens 1 • 

i. lVeicl,hild, clans /Tisi. Auf.~iil:e ::1111l .-t1ule11ke11 a11 G. l-Vail:, p. 306 sq.: -
Leh1·bw:I, de1· de11/sclte11 Recltls9esclticltlc, Leipzig, 1889, in-8, p. 590 (11ou,·elle t!•lil. 
t 90 i ). 

:?. The ber1i1111inn of low11 life i11 lite middle age, Landres, 1896, in-8; llisl. el 
1locl,·i11e.~ eco1101n. tie l'A11r1lele1·1·e, t. II, tra<l. llontlois, Paris, :1.901, iu-8. 

3. Uebe1· f!eichc11a11e Slii1lle Gl'il11d1t11f1e11 i111 10. ttn1l 1·1. Jahl'hu11dert mil 
ci11e111 ei11r,e1fruc!.len Sla1ll1·echle vo11 1·/f/0, clans Zeilschl'ifl filr clie Geschichte des 
Obe1'l'heins, nouv. seric, t. V, cali. 2, p. 13i-1:l3. • 

4. Sur la valcur du droil d'asile au palais royal, ct son r61e dans lcs origines ur­
baincs, v. Flach, Les ori9ines de l'ancienne France, t. 11, p. 205, n. 1, p. 361 sq. 

5. Die E11lstehun9 cles cleuls,:/ien Sliicllewesens, Leipzig. :1.890, in-8. 
6. Essai s111· le clroit cles marches el ties foires, Paris, 1897, in-8 (particulicre­

ment p. 21 l _sq). Celle theorie a ,n~me pcnctrti c.lans le grand public (cf. Bougie, I.es 
idt!es egalilaires, Paris, .. :l.~99, in-8, p. 200}. . 

7. A cc point de vuc • nous devo11s tout tl'abord signaler I' Enlslehung de,.- l:ol!..~-
, 1virlschafl de K. Biicher (Eludes cl'hisloil'e eco11omiq11e, trad. Hansay, Bru,xelles­
Paris, :1.900, in-SJ. n a suscite des criliqucs intercssnntes, indiquces pnr M. Huisman, 
dans la Revue cles Coul's el Conft!i·ences, 16 avril i903, p'.· 212, n. :l, en particulier 
ccllc mcme de M. Huisman clans la Revue cle l'Unive,·sitt! cleB,-uxelles, mars :1.903. -, 
~ous n'enlrons pas ici clans la discussion si intcrcssante ti fnire sur le caraclcre juri-

• dique de l'instilution des marches. Entre la thcorie de l"origioc domaniale expost!e par 
·Hiillmann (Sliidlewesen; t. I, p. 299, t. n, p. 1:1.) ct par voo Maurer, (Gesch. de,· 

.. • Fronltofe, t. n, p. 469, t. llI, p. 65 sq., t. IV p. 432 sq.; Gesch. • cler Stlidtenver­
fass1t119, l. I, p. 281), repri~e sur de nouv~nux frais par Rielschcl (Ma,·kt und Stadt . 
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C'esl alors que, pent-elre sous l'innuence des anlhropogeo­
graphes, don t Ratzel est le premier rcprcsen Lant 1, on essaya d't~­
largir la Lheorie Schrodcr-Sohn1. D'unc part, on se posa la ques­
tion : pourquoi tcllc agglomeration ut;baine s'cst-elle constiluee en 
·tel lieu? ct l'on tac ha d'y repondre par des fa its tires des conditions 
gcographiques du lieu I ct des besoi.ns cconomiques du tcn1ps de 
la fondation ; d'aull·c part, on sc den1nnda : par quel proccssus, 
nnc agglorneration urbainc etant creee, s'adapte-t-il a elle un droit 
dctcrn1inc "! ct l'on chercha l'explication dans des raisons analogues 
a ccllcs qui prete11daicnt repondre a la· premiere question. Pirenne 3 

ct scs cleves, surtout Rictschel 4
, des l\lurcz s, Beyerlc O se sont

0 

cfTorccs de rcpondre a l'un ct l'antre problen1e, ct, si. l'on peut 
·regretler quc lenrs conclttsions soicnt encore loin d'etre synthe-

i,1 ih1·c111 1·echlliclw11 1·cr!,iill11isse, Leipzig, -18!!1, in-8; r.r. M. Jlrou, C. R, 
t.lans le ,1/oyen A9e, iS!J!I, t. XII. p. 169 s•1-l, et la lhcorie de l'origiuc. regaliennc, 
exposec par P. Huvclin (Loe. cit., pa.~.~im, s11rlout p. 116 sq), ii y a place pour 
unc tl1coric intcrmcdiairc, et, en 11uelqne sortc syuthctique. K. Lamprecht (De11tsches 

,. V'r'irl11chaflslebe11 i111 iUillelalle,·, Leipzig, 1890, l. II, P•. 2o2) admel deux ilroits de 
marchti simult:u1cs, un droil tic marchti infcricur, c1ui :turaiL pu ~Ire concc!dti par le 

"'sci;;ncur lcn·itorial,· ct 11n 1lroit de marche regalicn; Jh1velin (loc. cil., p. 119, n. 2) 
-observe 11ue cclle thcoric nc s'ctayc pas sur des le:dcs. ?tlals, r.omme le remarque Fa­
_gnicz (Doc11me11ls 1·elalif11 1i l'lti.~loire tie l'incl11slrie el du commerce en France, 
I, Paris, 18!!8, in-8, J11Lrotl., p. xxxv), outre qn'ils sonl rragmentaires, nos·textes sonl 
tl'ori;;ine ecclcsiastique : ks moim~s t!taicnt pc11 aptcs a delcrire des phenomeucs .iussi 
dirficiles a analyser quc des 11hcnomllnes t\conomil111cs, surtout en voie d'evolution. 
Dien plus, nous consit.lcrons 1111e la theoric de l.amprcr.ht est encore trop impnigntie 
d'espril juridiquc: rien u·~sl moins factir.!', au moius dans Jes tipoquP-s lie civilisation 
pcu avaucee - et c'cst le cas tics x1• et xn• sicclcs - quc lcs bcsoins cconomi11ur.s; jls 
precedent toulc lcgislalio11; ct, de cc quc, dans r.ertains cas, la legislation, les reglc-

·ments, appafaisscnL ct que, ilans d'autres, la 11\gislalion fail defaut, ii ne faut pas con­
clure, pour c-cux-ci, qnc les hcsoins - m~me font deraut. Nous admettons done parfai­
tement la creation spontancc, parcc 11uc ncccssaire, de Ji'eux d'echangc, c·est-11-dire de 
marches. Sur la definition cconomique et non jnridtque dn marclte, on pour~a 
se rr.portcr aux 'pages cxdlentcs de K. Dilcher (loc. cit., p. 18-19). Cf., dans noire 
sens, ,v.-J. Ashley, Jlist. et doct,-ines eco11omiq11es de l'Anglete1·re, t. I, Trad. 
Dondois, Paris, 1 !JOO, in-8, p. !JO, 13.\, et comparer cc qui sc passe tlans Jes pays de civi-

• lisation rudimcntaire. (A. Thonnar, Essai sur le sysleme iconomique cles primilifs, 
d'apres les pop11lalio11s de l'elal i11clepc11cla11l clu Co1190, Paris, l!JOI, in-8, p. 82 sq). 

L Die A11tl11·opor11'(1phie. • 
2. V. d,1ja Roscher, Belrachtun,'}en ilher die 9eo9rapli.i.,che l.a9e der 91·ossen 

Sliidle, Ansichlen der Volkswirl11clu1ft, 3• .;d., Leipzh,-Heidelber!r, 1818, in-8. 
3. 01-i9i11e~ des Con.,tit11tio11s 11rbai11es, ds //. hist., 18!!5, t. LlTI et LVU;·- 1/istoa·e 

de la nel9iq11e, Bruxelles, 1 !J00--1903 (Le t. III vient tic para-lire), 2 in-8; cl des tr:ivanx 
importants de detail, commr. !'Hist. de Dinar.t, Gand, 1889, in-8. 

4. Afarkt u,ul Sladtin ihrem ,·echllichen Verhiiltnisse, Leipzig, 1891, in-8. 
5. Jo:tucles s111· la p1·op1-iile foncie,·e clan., le., villes tlu 1noyen-d9e, Gand, i898, 

in-8. H. Stic, tis JI. hist., 1!!01, I. LXXV, p. 1!)2 sq., a critiquu ccrtaines des condu-
• sions ju_ridiqnes de ce tiTTc, ardu i1 lire. mais tnis important. . 

6. Gr1111deigent11111svel'hiilt11isse 1111d na,·9e1,·echt iin mil telallerliclien Konslan:, 
Heidl'lbcrg, t !J02, in-8. 

• 
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tiques, on peut leur 6tre reconnaissant,des vues suggestives et des 
faits nouveaux qu'ils ont introduils dans notre connaissance des 
origincs urbaines. • 

Que leurs • travau~ soient insufflsamment synthetiques, ccla 
s'explique naturellcmcnt _par ce fail qu'ils out ete cntratnes a gene­
raliser lcs observations cxtr6mement i~teressantcs qu_'ils etaient 
a mcmc de faire pour lcur pays propre, le nord de la France et 
la Belgique. Mais de ce que Brugcs, Gand, Tournai, Valencienncs 1 , 

Arras, Ypres I sont des creations purement economiqucs, quc 
cc sont des « portus » ', il est ilnpossiblc de conclurc qu'on 
doivc repousscr toutc autrc formc constatec' d'agglomeration 
urbainc medievalc 3 • D'ailleurs, pour la France n1~me du Nord, 
bien des villes sont anterieures a la renaissance economique me­
dievale, qui rcmontcnt certainement a des oppida gaulois ou a des 

. civitates romaines. 
Mais ccs villcs de formation primaire ont pu 6tre renouvelees, 

et assirnilees aux colonies secondaires par l'introduction en elles 
• 

d'un drqit nouveau. C'est bien cc que sernble admettre Pirennc. 
Pour lui, les echanges, au debut du moyen-dge, ont etc mono­
polises par une sortc de corporation si l'on peut dire internatio­
nale, lcs n1e1·cato1'es, fondateurs de comptoirs 8

1 membres de cara­
vancs 1 , qui, introduits dans la partie nouvelle des villes qu'on 
appel_ait le subu1·biuni 11 , y ont fait p,~netrer leur droit propre, lejus 
me1'catoruni 9 ; ce droit, par une evolution plus ou mo ins facile a 

L Pircnne, l'illes, ,narclies el 11iarcl,a11tls au ltlo!Jell Age, dans Rev. liisl., 
. 1898, t, LXVII, pp. 62-63. Joindi:,c Des Marez, loc. cit., p. 6-8. 

2. Des Marez, loc. cit., ch. 11, p. 161 sq., p. 203 sq. 
3. Pirennc, Ret•. Iii.st .. , t. Lill, p. 63, note. 
4. J. Finch, Les origines' tie l'a11cienne France, t. II, p. 301-350, donue un 

resume fort intcrcssnnt des types de formation des villes mcdicvales, nu nombre tic 
quatre. 

5. Pircnne, Les origines des conslil1tlions to·baines, dans Rev. hist., i895, 
t. LUI, p. 65-68. 

6. Id., ibid,, p. 73 . 
t K.-Th. lnama-Sternegg. De1tlsc/ie l1/irtl1scliaflsgescltichle, l. I, Leipzig, i819, 

p. 4.\7; Huvelio, loc. cit.; p. i98; Pirenne,. Villes, ..... , etc., p. 6.\-6:i. Joindre 
· R. Bcllgenhll.uscr, Die ltlain::-Frankfurle1• !,fa1•ktscliifffalirl, J,eipzig, i896, in,8 ;, -

G. ,on Below, Grosshii.ndler u11d Kleinhiincller, dans Jalu·bac!ie,· filr Nalio11aloeko­
nomie uncl Slalistik, i 900 (l. LXXV); - Schulte, Geschicht(! ·des millelallerlicl1e11 
llandels und Ve1·keli1·s ::wfsc/ien l.Yestde11lsclila11cl 11ncl Ilalie11, t. I, Berlin, 1900, 

. in-8 ; - 1". Kculgcn, Dei· Grosslta11del' i111 ltlillelalle,·, daos lla11sisc/ie Gesclticlils­
bli1lle1·, 1902. 

8. er. Ferd. Lot, compte-rendu de Pircnne, dans I~ ltloye11 A.'le, i899, t. Xii, 
p. ·i 90 sq. 

9. Loe. cit., pp, 74-75, 86 sq. (t. LUI). 
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determiner, est devenu le droit urbain •. Nous ne ·reroris point a 
cette theoric scduisante les sots rcproches qu'on lui a faits '· 
Disons seulement qu'elle est trop hypothetique. De plus, notons 
quc lcs echanges, au x1° siecle, sont tres peu importants 3 , que 
l'cconomic domnnialc so suffit encore a soi-m~n10: l'organisation 
de Saint-Riquier, a cc point de vuc,• est tres interessante'. Sans . . 
doute nous nous garderons bien de generaliser l'exemple de Saint-
Riquier. l\lais on no contcstcra poi_nt quo l'economic du x1° sieclc 
est toujours profondement agricolc : . quelle pout ~tr·e, dans _une· 
societe semblablc, la place de ces nie1·cato1"es, de ces coureurs de 
grands chcmins, qui apportcn.t dans lcs villes des articles dont on 
pout se demander s'ils sont bien reche~ches, et s'ils ne· satisfont 
point pluLC>t les besoins de l'aristocratie que ceux des citadins 
asservis? l\Iais, du fail que nous croyons cette place minin1e, la 
possession d'un droit special par les marchands, et surtout son 
adoption par les suburbains supposes, nous ne pretendons pas 
conclure quc les echanges soient_ impossibles dans la societe du 
x1° siecle : ils sont seulement locaux, regionaux tout au plus. 
Il est en efTet fort croyable quc du moment oil !'exploitation exten­
sive arriva a une surprodnction, les elements de cette surpro:­
duction purcnt entrer dans une economic d'echange. l\lais, nous 
le repelons, ·cette economic· d'echange est a peine difTerente, par 
son cadre gcographiquc, de l'economio rlomaniale, in1mcdiatement 
prcccdentc : les cchangcs sont locaux, ils nc presupposent pas la 
volonte determinee cl'une autorite constante qui cherche dans 

~ 

!'organisation d'un n1arche un moyen nouveau d'augmenter ses -droits. Tout cela est. hien hypothetique, sans doute; mais toutefois 
dans la nature des choses. _Au moins pour les villes dont nous 
nous sommes occupe 5 , nous avons constate l'identite premiere de 

i. Pirennc, Zoe. cit., p. 315 (t. LVlll. . 
2. Nous faisons allusion /1 1111 article de F. Funck-Brentano dans la Rev. cril., 

. f 898, t. II, p. i 10-i 11, a propos du livre de Des ?,larez; II y est dit : a Les ont-11s 
'LPircnne· et Des Marez - ii s'agit ties marchands] vus dans un rcve, semblahlcs a ccs 
h6ros des pocmes wagncriens, apparaissant a la prone incrustce d'argent des navires 
aux voiles blaiich·cs, fendaut de lcur carcnc lcs flots harmonicux de l"Escant et du 

'Rhin. , II ya plusieurs phrases sur cc type. 
3. K. Lamprecht, Elude sur l't!lal t!co1101niq1te de la France pe11dai1t la pre-

mie,·e parlie clu llloye1& Age, Paris, 1889, in-8, lrarl. Marignan, p. 269 sq. • 
4. Voy. les ccns dus a l'abbayc de Snint-1\iquier,. pub. par F. Lot b. la suite du 

Clwo11ico11 Cenlulense d'Hariutr, Coll. de Tcxtcs, Paris, i89-l, in-8, p. 306-308. 
5. llislo"ire· cle la- comm1111e de Soissons el dri groupe communal soissonnclis, 

dans Positions .... de l'Ecole des Charles, 1903. • 

• 
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la populalion. urbainc ct de cello du plat-pays, pui's l'nve.nemcl\t 
d'unc economic d'cchange, d'ahord locale, plus lard regional"), 
determinant la poussee de revendications solidaires qui s'inscri­
ront, ft la favour de telle ou tellc circonslance, dans· les chat·tP.s 
de comn1unes conscnties par les seigneurs domaniaux 1 . 

• C'est quo dcux elements auxqucls n'ont point attache une im­
portance suffisante les theoriciens des origincs urbaines, nous pa .. 
raisscnt devoir entrcr en ligne de compte. Cc sont d'ahord les con­
ditions poliliques, gencralcs ou locales, en premier lieu la dispersion 
de l'autoritc dans la plupa11 des villes 1 , au moment oit les aspirations 
vcrs plus· de liberte et vers plus de bonheur se font plus ardentes. 
Ce sont ensuite les habitudcs psychologiques des populations d'ou. 
clles ont jailli, qu'on ne pourra malheureusement induire que de 
quelqurs textcs fragmentaires ei 'indirects. Mais surtout l'effort 
attentif des crudits do~t porter sur l'analyse des fails economiques, 
dans lesquels on peut trouver une explication des faits potitiques 
et de la psychologie collective. 
• Deu:c ordres de questions en parliculier, sur lesquelles des· 
·chercheurs so soot n1is a travailler peuvent, par leurs conclusions, 
renouvcler toutes les conceptions actnelles sur !'existence urbaine 
au 1'[oyen 1\ge: le ·regime de la propriete dans les villes, a l'etude 
duquel Jes travaux deja signales de. Caro, Des l\1are1. et Bcyerle 3 

peuve·nt scrvir d'introduction, puis quelque chose qu'on a l'hahi­
tude de negliger, e~ dont !'importance est tqut bonnemcnt primor­
di_ale, le denombrement et la. statistique de Ia population. Sur ce 
dernier point, K. Bucher• et H. Pirenne s ont donne dcj .. \ des 
·modeles. Pourra-t-on remonter plus haut qu'ils n 'ont pu le faire? 
interpreter la« revolution » inunicipale comme ils ont explique les 

L Dans le m~mc sens, er. E. Loucao, La 9e11esi .~ociale clei co1111111111i ilalia11i, 
. tlans la I!ivisla ilalianct <li .~ociologia, anno V, fasc. 5•6, p. 63!!-688. II y a quclqucs 

annecs est paru en Halie un livre qu'on s't\tonnc de nc pas voir plus souvent cite en 
France, c'est fl Dirillo com1nerciale nella le9islazio11e s/alulal'ia clelle cilia ilaliane, 
!Ulan, 1884, in-18, d'AI. Lallis, qui, quoique vieilli, est, par la doctrine et la hiblio­
g-raphic, excellent. 

2. Cct~e dispersion m~mc est deja un premier fail synthelique. Voir, 11 cc suj~t 
Flach, Loe. cil., l, ll, p. 215-300. 1 

3. V. p. 323, • .. . 

4. Die Beviilkerung von Francfurl-a-fil. im XII' uncl XV. Jal1rl,u11clerl. Tubin­
gen, i886, in-8. - er. F. Buombergcr, Bevolke,-. u. Vermogensslalisl. in cle,. Sladt ... 
Fl'eib1u·9, Berne, 1900, in-8 . 

• • 5. Les cle11omb1·eme11ls de la population cl'lpres au XV• siecle (1411-1506) dans 
Vierleljal11·scl11·ifl fa,· Social~tincl l'Vir.tschafls9esc/1ichle, i!J03, t. I, p. i sq. 
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mouvcmcnts rcvolutionnaircs des x1vc ct xv' sieclcs, par les oscil­
lations statistiqucs des classes adverses? ce son t les documents, 
- s'ils existent - qui repond1·ont. En tout cas, c'cst l'ctude objec­
tive de l'ctat economique des villes, qui doit preo.ccuper les erudits 
soucicux de donncr it icurs constructions historiqucs des bases . . 
recllcs : l'intcrprclalion des documcnls ¢cono1niqucs est bien 
souvcnt difficile ct perillcusc, mais le fait t~conomique· lui-m~me 
est susceptible de n1oins de dcforn1ations que le fait politique 
on psychiquc. Le beau 111ouvcmcnt intcllcctuel dont nous avons 
vo11ln ici enrcgistrer quclqucs-u1~s des stadcs nous en est un 
garant '. 

GEORGES BounGIN. 

L C,)tle revue gcncralc n'ctait pr,s pr,:,·uc duns noire pro;ramme primitir: J'impor­
tancc du sujel ct le mcritc du lravnil nous out engage ii la publicr (N. tie .la n.) . 
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